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AVANT-PROPOS 

ACTUALISATION DU DIAGNOSTIC 

 

L’ACTUALISATION DES 

DONNEES DU 

DIAGNOSTIC  

La réalité de l’élaboration du SCOT conduit à 

une procédure s’étendant sur plusieurs 

années, ce qui implique que certaines 

données de l’analyse du diagnostic (et, par 

ailleurs, sur un autre plan, de l’état initial de 

l’environnement) sont obsolètes avant l’arrêt 

du schéma. 

 

C’est en particulier le cas des données socio-

démographiques qui sont désormais fournies 

annuellement par l’INSEE dans le cadre du 

nouveau recensement général de la 

population, les données 2008 et les 

populations 2009 étant disponibles au 

moment où le dossier du PLU est préparé 

pour l’arrêt du plan. 

 

Le diagnostic du SCOT ayant été réalisé sur la  

base des  données partielles INSEE  2006, et 

de la base de données spécifique « COMETE » 

fournissant des données à 2007, il a paru utile 

de fournir, au début du document, un chapitre 

d’actualisation, qui, au-delà des chiffres 

nouveaux, vise à répondre à la question 

suivante :  

 

! les chiffres les plus récents confirment-ils 

ou infirment-ils les analyses du diagnostic 

initial, dans les grands thèmes d’analyse 

(démographie, population, active, 

logement, emploi et économie) ? 

 

! montrent-ils une « trajectoire » territoriale 

différente de celle qui avait été analysée 

précédemment ? 
 

 

On lira donc dans les pages qui suivent les 

réponses à cette question. 

 

Il convient cependant de rappeler que l’INSEE 

met en garde sur une interprétation « année 

après année » des chiffres du recensement, 

qui, réalisé partiellement par sondages, peut 

fournir des tendances difficiles 

d’interprétation…  

LES TENDANCES 

RECENTES 

D’EVOLUTION DU 

TERRITOIRE  

La population connue de la Picardie Verte, soit 

celle présente lors du recensement de 2009 

publiée par l’INSEE en 2012, est de 31 803 

habitants. 

 

Le graphique de la page suivante montre la 

« pente » de la trajectoire du territoire dans la 

dernière période : de 1999 à 2009, la 

population a progressé, la progression de la 

population active a été encore plus 

importante, tandis que l’emploi a connu une 

croissance à un rythme soutenu, mais 

néanmoins un peu moins rapide que celle de 

la population.  
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Le nombre de résidences principales 

progressait encore plus vite que la population,  

et que la population active. 

 

Ces tendances illustrent trois phénomènes 

qui, dans la Picardie Verte, prennent une 

ampleur particulière : 
 

! Contrairement à bien d’autres territoires, 

le vieillissement est relativement limité 

en Picardie Verte du fait d’une diminution 

faible des classes d’âge jeunes, et un 

accroissement important des classes 

d’âge moyen (de 17 à 20 % pour la 

tranche 45/59 ans). 

Cette situation provient de la vigueur du 

solde migratoire (excédent des arrivées 

sur les départs), qui passe à + 0,7 % par 

an depuis 1999, contre + 0,3 % de 1990 à 

1999. Ces arrivées sont souvent le fait de 

ménages jeunes, actifs avec enfants. 

 

Le vieillissement n’en reste pas moins 

un enjeu important, qui demande des 

réponses aux problématiques de 

logement, d’isolement, de services 

médicaux et de précarité. 
 

! Le rythme d’accroissement de la 

population continue d’être fort, passant 

au global de + 0,7% de 1990 à 1999 à + 

1,1 % depuis 1999, en évolution positive 

rapide depuis les années ’60 (où le solde 

démographique était négatif).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le solde naturel (excédent des 

naissances sur les décès) continue de 

progresser, comme expression de la 

jeunesse relative de la population. 

 

La Picardie Verte ne donne aucun signe 

de ralentissement de son développement 

démographique, et continue à présenter 

une courbe de croissance à pente élevée. 

 
! L’emploi dans les 89 communes 

progresse. Les chiffres du recensement 

montrent une augmentation de près de 

1000 postes de travail de 1999 à 2009, et 

les chiffres les plus récents (ceux de 

l’emploi privé du secteur marchand, 

disponibles pour 2011) confirment ces 

chiffres avec un accroissement de plus de 

1 % par an du nombre total de ces 

emplois pendant les trois dernières 

années, malgré la crise économique 

générale. 

 

Là également, la courbe reste positive, 

avec, cependant, un infléchissement du 

rapport actifs/emplois qui passe de 71,4 

% en 1999 à 66,4 % en 2009, traduisant 

une évolution plus résidentielle du 

territoire, déjà largement notée pour les 

années antérieures. 

 

Mais le canton de Granvilliers, avec un 

rapport actifs/emplois s’établissant à 95 

% en 2009, est désormais proche de 

l’équilibre (presque autant d’emplois sur 

place que d’actifs occupés habitant le 

canton). 
 

Base : 100=1999 
Source : RGP INSEE 99/09 
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Le chômage s’établit à 8,7 % à la fin 2011 

(très proche des moyennes nationales) 

pour les demandeurs d’emploi de 

catégorie A. 

 

! Le nombre de logements (par 

transformation ou par construction neuve) 

augmente nettement plus vite que la 

population, la taille des ménages étant en 

diminution (desserrement résidentiel), 

passant d’une moyenne de 2,74 

personnes par logement en 1999 à 2,57 

en 2009.  

 

De ce fait, le besoin technique de 

logement reste fort, et le SCOT devra 

tenir compte de cette variable dans son 

estimation des besoins en logements à 

construire. 

 

Il faut noter qu’une partie des besoins a 

été couverte par la diminution, très 

sensible, du nombre des résidences 

secondaires qui est passé de 1 413 unités 

en 1999 à 1 052 en 2009 (soit une 

diminution moyenne de 36 résidences 

secondaires par an). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En effet, la plupart de ces résidences 

secondaires ont été reconverties en 

résidences principales. 
 

Ce phénomène est un phénomène 

général en France pour tous les territoires 

ruraux non identifiés comme des 

territoires très touristiques, sa vigueur en 

Picardie Verte étant à relier à la 

dynamique du marché immobilier local, 

qui a permis des reconversions aisées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

! La surface agricole utile est de 48 722 

hectares d’après le recensement général 

agricole (RGA) de 2010. Si l’on compare 

la surface agricole utile 2010 avec celle 

de 2000 présentée par le RGA 2010, on 

constate une baisse de 127 hectares.  

L’analyse du RGA montre que la structure 

des exploitations et leur orientation ne 

présente pas de bouleversement. 

 

Ainsi, ces dernières données ne remettent 

pas en cause les analyses et orientations 

du SCOT relatives à l’agriculture et à la 

maitrise des consommations d’espaces. 
Evolution 1999/2009 de la population des 4 cantons du 

territoire - Source : RGP INSEE 99/09 
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CONCLUSIONS : 

CONFIRMATION ET 

PERSPECTIVES 

Globalement, l’actualisation du diagnostic 

confirme les tendances observées sur la base 

des chiffres antérieurs, et donc les 

conclusions qu’il est possible d’en tirer. 

 

La perspective de la Picardie Verte continue 

d’être un territoire de croissance, notamment 

démographique, pour des populations 

travaillant de plus en plus loin : seulement 22 

% des actifs travaillent dans leur commune de 

résidence (contre 30 % en 1999), la grande 

majorité travaillant dans le pôle de Beauvais, 

ceux qui travaillent en Ile-de-France étant 

désormais 12 % (contre 11 % en 1999). 

 

Par rapport à cette tendance forte, les projets 

d’infrastructures et de services de transport 

vont clairement dans le sens d’un 

renforcement. 

C’est notamment le cas pour la réouverture au 

trafic fret et voyageurs de la ligne ferroviaire 

Serqueux/Gisors, prévue pour fin 2013, avant 

la modernisation de cette ligne, prévue pour 

2017. 

 

A court terme, cette ligne rapproche l’ouest de 

la Picardie Verte, via les gares de Sérifontaine 

et de Gournay-en-Bray, des pôles d’emploi 

franciliens (centre de l’Ile-de-France, Roissy,  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cergy) et est donc susceptible d’accroître la 

pression résidentielle pesant sur le territoire. 

 

 

Ce qui sera donc en cause, c’est le rythme de 

la croissance, qui constituera une des 

articulations principales du SCOT, mais 

également les conditions de cette croissance, 

sur le plan qualitatif (qualifications, formation, 

emploi) : 

 

! La question posée au SCOT, dans ces 

circonstances, sera celle de la 

« tonalité » du développement à venir : 

spontanément, celui-ci sera 

principalement résidentiel, avec une 

population attirée par des prix fonciers 

plus faibles. 

 

! Cette « attractivité par défaut » peut-elle 

devenir plus fortement une « attractivité 

choisie », pour des populations décidant 

de s’établir en Picardie Verte pour ses 

qualités environnementales, paysa-

gères, de services ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

! Peut-elle bénéficier également d’une 

« attractivité équilibrée » entre 

développement démographique et 

développement économique, malgré les 

très grandes difficultés au 

développement de l’emploi rural ? 

 

 

L’option fondamentale du SCOT entre ces 

choix déterminera les moyens à mettre en 

œuvre dans le domaine du résidentiel, de 

l’économie et du commerce, de l’agriculture, 

des services, des transports et des 

déplacements, de l’environnement et des 

paysages, sur le plan quantitatif (combien de 

logements à moyen terme pour combien 

d’habitants ?) et qualitatif (quels logements 

pour quelle population dans quel cadre de 

vie ?)… 
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UNE COMMUNAUTE DE 

COMMUNES VASTE, 

ANCIENNE ET ACTIVE… 
 

Le Schéma de Cohérence Territoriale (SCOT) est 

élaboré par la communauté de communes de 

Picardie Verte (CCPV), établissement public de 

coopération intercommunale (EPCI) qui compte 

89 communes réparties sur 4 cantons, et qui a 

été créée assez anciennement, au 31décembre 

1996. 

 

Le SCOT est réalisé sur le périmètre exact de la 

CCPV, qui comptait : 

 

""  30 778 habitants en 2006,  

""  pour une surface de 633 Km2. 

 

La CCPV exerce un certain nombre de 

compétences (cf. ci-contre) et présente un bilan 

important en termes de réalisations dans de 

nombreux domaines et notamment dans celui de 

l’environnement, du développement écono-

mique, des équipements et de l’aménagement 

de l’espace. 

 
 

APERCU DES COMPETENCES DE LA CCPV 

""  Aménagement de l'espace  , logement et cadre de 

vie  - Elaboration et suivi d'un SCOT  - Elaboration d'un 

Programme Local de l'Habitat (PLH) 

"    Développement économique   - Promotion de la 

Picardie Verte et prospection visant à l'accueil 

d'entreprises nouvelles  - Etude, aménagement et 

commercialisation d'une ou plusieurs zones d'activités 

économiques intercommunales  - Soutien au 

développement du commerce, de l'artisanat et des 

activités de services  et du tourisme 

""  Développement agricole   - Soutien au développement 

économique pouvant notamment se concrétiser par la 

mise en place et le suivi d'une "opération groupée 

d'aménagement foncier" 

""  Protection et mise en valeur de l'environnement   - 

Contrôle et entretien des systèmes d'assainissement 

non collectif des eaux usées   - Etudes et soutien aux 

communes en matières d'assainissement non collectif 

et collectif   des eaux usées  - Entretien des rivières et 

cours d'eau    

""  Construction, entretien et gestion des équipements 

sportifs à vocation intercommunale  

""  Transports et infrastructures   

""  Action sociale   et centres sociaux 

""  Collecte, traitement, tri et valorisation des ordures 

ménagères     

""  Secours et lutte contre l'incendie   

""  Soutien aux projets communaux dans la limite de 

ses compétences et dans les conditions à définir 

""  Enseignement  , culture 

""  Politiques contractuelles  . 

 

EXEMPLES DE REALISATIONS     
 

• Gestion de la Déchetterie à Feuquières et à Grémévillers,  

•  Vente de composteurs individuels auprès des habitants   et 
sensibilisation des écoles au tri sélectif  

• Prise en charge du contingent d'incendie   

• Rénovation des Piscines (OCEANE à Grandvilliers, ATLANTIS à 
Formerie)  

•  Construction de la Salle Multisports à Formerie   et réhabilitation 

de la Salle des Sports à Marseille en Beauvaisis   

• Projet de construction d'une Salle de Sports à Songeons 

•  Elaboration d'un Programme Local de l'Habitat (PLH) 

•  Construction de zones communautaires d'activités à 

Feuquières, Grandvilliers et Formerie   

• Soutien au développement des entreprises (SAVERGLASS)   

• Initiation à l'utilisation de l’informatique (à Grandvilliers, à 

Feuquières et à Songeons)   

• Aide à la création d'entreprise via la Plate Forme d'Initiative 
Locale  

• Soutien financier de l'OTSI (Office de Tourisme à Marseille  ) 

• Opération type OPAH (Opération Programmée d'Amélioration 

de l'Habitat)   et soutien à la rénovation des façades   et aux 

économies d’énergie 

• Entretien de la voirie (Gravillonnage)   

• Etude sur les transports sur 4 regroupements pédagogiques 

intercommunales (RPI)   

• Soutien aux centres sociaux et gestion des bâtiments  , 

réhabilitation du centre médico-social à Songeons  

• Réseau d'animateurs de prévention par canton pour les jeunes   
et création de points info ANPE   et ASSEDIC en ligne  

• Contrôle et entretien de l'assainissement individuel   

• Etude sur l'aménagement du Thérain  

• Participation à la rénovation des Collèges de Marseille, 

Formerie et Grandvilliers et des collèges environnants   

• Dotation annuelle pour l'acquisition de fournitures scolaires   et 

subventions diverses aux associations des collèges 

• Réflexion sur les CTE (Contrats Territoriaux d'Exploitations)  

• Contrat Rural avec l'Agence de l'Eau   - Aide à l'établissement 

des schémas directeurs d'assainissement par commune 

• FRAPP (Fond Régional d’appui aux Pays de Picardie) 

• Contrats Temps Libre et Enfance avec la CAF  
 

LE TERRITOIRE DU SCOT 
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UN TERRITOIRE RURAL 

ET UNE ORGANISATION 

INTERNE BIEN DEFINIE 

 

Sur les 89 Communes, 7 présentent une 

population supérieure à 1 000 habitants et 4 

disposent d’une population comprise entre 500 

et 1 000 habitants, tandis que 9 comprennent 

moins de 100 habitants. 

 

Il n’est pas sans intérêt de rappeler que sur les 7 

Communes de plus de 1000 habitants, 4 sont 

des chefs-lieux de canton : 
 

""  Formerie,  

""  Grandvilliers,  

""  Marseille-en-Beauvaisis,  

""  Songeons,  

 

 

les deux Communes les plus importantes 

(Formerie, Grandvilliers) ayant plus de 2 000 

habitants. 

 

Le territoire présente donc un maillage de 

bourgs assez régulier, organisé sur la base 

des cantons qui ont localement une existence 

forte, avec, cependant, de nouveaux pôles de 

proximité qui se sont créés à la suite d’un 

développement économique (Feuquières, 

Moliens, sur un axe Formerie/Grandvilliers) ou au 

voisinage de l’agglomération beauvaisienne 

(Saint-Omer-en-Chaussée). 

Les cantons de la 

Picardie Verte et les 

Communes de plus 

de 1000 habitants 

 

 
               1000 habitants 

 
 

 

 

 

              pôles extérieurs 
 

 

 

 

Cartographie PROSCOT 

Recensement INSEE 2006 

Gournay-

en-Bray 

Marseille-B 

Grandvilliers 

Formerie 

Songeons 

Beauvais 

Moliens 

Feuquières 
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Cette répartition est remarquable étant donné 

que le territoire de la Picardie Verte est très 

largement influencé par des grands pôles 

urbains voisins (Beauvais, et, dans une certaine 

mesure, Gournay-en-Bray) : rural quant à sa 

densité globale, péri-urbain dans certains 

secteurs, le territoire n’en constitue pas pour 

autant une « banlieue indifférenciée » ; 

l’organisation interne de ses bourgs lui fournit 

les moyens d’une identité forte. 

 

UN TERRITOIRE AU 

CONTACT D’ESPACES 

VARIES 
 

Le territoire de la Picardie Verte est un espace 

rural situé en bordure nord-ouest du 

Département de l’Oise, en limite de la Haute-

Normandie et du département de la Seine-

Maritime. 

 

Des proximités existent avec la Normandie, du 

point de vue des entreprises et des habitants, 

ce qui s’illustre en particulier par l’importance, 

pour le sud-ouest (canton de Songeons), du 

pôle urbain de Gournay-en-Bray, situé à 

quelques kilomètres à l’ouest du SCOT, en 

traversant l’Epte.  

 

Le pôle de Gournay influence en effet assez 

profondément cette partie du territoire, au-delà 

de son « poids spécifique » en termes de com- 
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merces ou d’emploi (de l’ordre de 10 000 

habitants pour l’ensemble du pôle, dont 6 187 

pour la Commune de Gournay)… 
 

Le second élément d’influence est lié à la très 

grande proximité du territoire avec le pôle de 

Beauvais. 
 

La Préfecture de l’Oise est en effet le principal 

pôle d’influence du territoire, et est situé à 

moins de 11 km. des communes du sud-est 

de la CCPV. 
 

Il faut noter que si l’aire urbaine de Beauvais 

(plus de 100 000 habitants) englobe toute la 

partie sud-est du territoire du SCOT, ce qui 

montre qu’une large partie des habitants y 

travaillent, le sud du périmètre est proche de 

l’aire urbaine de Paris (73 Km. « à vol 

d’oiseau ») qui déborde largement en Picardie.  
 

Les deux aires urbaines (en 19991) de 

Beauvais et de Paris sont jointives, et la CCPV 

est donc également concernée par les flux 

franciliens. 
 

Ces flux émanent de Paris, mais également de 

pôles internes à l’Ile-de-France comme Cergy-

Pontoise, et sont relayés par ceux du 

Beauvaisis.  

                                                        
1
 Les Aires Urbaines (AU) sont déterminées par l’INSEE sur la 

base des migrations domicile-travail. Le dessin actuel des aires 

urbaines est celui qui résulte du recensement de 1999, les 

données des migrations domicile-travail pour 2006 n’étant pas 

encore publiées à l’heure où ces lignes sont écrites. Cependant, 

tout indique que les aires urbaines de Beauvais et de Paris se sont 

étendues depuis 1999, et qu leurs limites de 1999 ont été 

reportées, pour le secteur qui nous intéresse ici, vers le nord et 

l’ouest… 

Le territoire du SCOT est 

donc profondément inséré 

dans ce vaste bassin 

d’emploi, dont il constitue, 

désormais, en quelque sorte, 

la limite « nord-nord ouest ». 

 

Cette conjonction signifie que 

le territoire du SCOT est 

dépendant des grands pôles 

qui l’entourent au nord et à 

l’est, et dont l’influence, 

notamment pour ce qui est de 

l’emploi, détermine le 

fonctionnement de toute sa 

partie sud-est. 

 

Cependant, la partie nord du 

territoire (canton de Formerie, 

nord du canton de 

Grandvilliers) peut être 

caractérisée comme 

appartenant à un « espace 

rural profond », où l’influence 

urbaine s’estompe au profit 

des pôles ruraux internes au 

territoire. 

 

 

Ci-contre: aires urbaines 

franciliennes et picardes (source : 

RGP INSEE 99). En violet : le 

périmètre de la CCPV.  

Le territoire est à l’interface des 

aires urbaines de Gournay, de 

Beauvais et de Paris. Il est 

dépendant de leurs flux 

économiques, mais reste un 

territoire rural dont la physionomie 

est avant tout agricole. 

Source : RGP INSEE 99 
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LES CONSEQUENCES 

POUR L’ELABORATION 

DU SCOT 

 

La rencontre entre les caractéristiques de ce 

vaste  territoire (le SCOT est le plus vaste de 

l’Oise), et celles de son organisation (l’action de 

la Communauté de Communes) définit les 

potentialités du SCOT. 

Celui-ci pourra développer le 

projet à long terme du 

territoire, puis le décliner 

dans les domaines de 

l’urbanisme et de 

l’aménagement : le caractère 

stratégique du SCOT est 

important pour un territoire 

qui ne manque pas 

d’avantages ni d’atouts, et 

qui peut légitimement les 

valoriser. 
 

Le projet de territoire peut en 

effet constituer le « second 

souffle » du développement 

de la Communauté de 

Communes, suite au premier 

projet de territoire de 1997, 

sur la base du nombre 

important de ses réalisations 

antérieures, et dans un 

contexte lié au dynamisme 

renouvelé du territoire. 
 

 

Cette élaboration se déroule alors que le cadre 

législatif est en évolution importante, à la suite des 

projets de Loi, non encore définitifs à l’heure où ces 

lignes son écrites, et qui visent à traduire dans les 

faits les conclusions du « Grenelle de 

l’Environnement ». 

 
De nouveaux outils sont disponibles pour les SCOT, 

qui voient leur rôle central renforcé, et le SCOT de la 

Picardie Verte devra prendre en compte ces 

évolutions législatives dans ses analyses et ses 

orientations. 

L’importance des questions liée au cadre de 

vie, au paysage, et donc à l’environnement, 

dans l’attractivité du territoire de la Picardie 

Verte incite en effet à une réflexion sur ces 

sujets. 

 

 

 

 

 

Il faut, enfin, noter que le SCOT de la Picardie 

Verte débute ses travaux alors que de 

nombreux espaces isariens ont lancé leurs 

propres travaux de prévision et de 

planification territoriale, et la CCPV envisage 

une élaboration réalisée selon le même 

calendrier et en concertation avec la 

Communauté de Communes du Pays de 

Bray, qui la jouxte au sud-ouest. 

 

 

Source : DDT 60  
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Scot de la Picardie Verte 

 

 

LA DÉMOGRAPHIE 

De fortes dynamiques de développement aux franges d’un espace rural 
profond  

Une situation intermédiaire entre la région 
urbaine de Paris en forte extension, et des 
espaces très ruraux à l’ouest et au nord.  

En 2006, la population légale de la Picardie Verte est de 30 778 
habitants (population légale en 2006 - Insee).  
 
Territoire faiblement peuplé, il semble constituer une pointe 
avancée de l’extension francilienne. En comparaison avec les 
espaces situés plus à l’ouest, la Picardie Verte est atteinte par la 
dynamique de l’Ile de France, principalement via Beauvais. Elle 
connaît au sud-est un net développement démographique. A 
l’opposé, dans la partie occidentale et au nord, la prééminence 
rurale est plus forte et le rythme démographique moins soutenu. 
 

Le territoire est pris entre des phénomènes démographiques 
contraires, dont les influences s’organisent et se répartissent 
diversement. La Picardie Verte fait donc face à un enjeu de 
positionnement, qui déterminera son niveau de 
développement futur, en fonction de la manière elle 
s’organisera face aux diverses influences qu’elle côtoie.  

 

 

Population en 2006 par commune 

Vague d’extension 

francilienne 

Territoires 

ruraux 
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La Picardie Verte, comme la plupart des territoires à 
proximité d’une agglomération, connaît un fort 
développement de sa population 

Un niveau de croissance très important depuis 1999, supérieur aux valeurs 
régionales 
 
Depuis 99, la population du territoire a crû de plus de 8%, soit + 2 300 personnes 
environ (recensements de la population-Insee). Cette augmentation, entre 99 et 
2007, représente un taux d’évolution annuel de 1,1 %, qui se démarque de ceux 
de l’Oise (0,5%) et de la Picardie (0,3%).  
 
Au sein des ensembles régionaux du nord ouest de la France, le développement 
démographique s’organise au bénéfice des espaces ruraux. Ces derniers 
bénéficient d’une dynamique de développement encerclant les agglomérations 
dont les populations croissent plus faiblement. Ce constat est net pour les 
espaces autour de Beauvais et de Rouen, zone dans laquelle s’insère la Picardie 
Verte.  
 
 

Variation annuelle de la 

population (%) 1999-2006 

par intercommunalités 

Source : RGP INSEE 99 et 2006 

Source : RGP INSEE 1990/2006 
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Une rupture dans le rythme de 
développement du territoire.  

Depuis les années 80, le territoire n’a cessé 
de croître, rompant nettement avec les 
rythmes de développement régionaux et 
départementaux. 
 
Dans la dernière période, dans un contexte 
démographique national dynamique, la 
Picardie Verte présente un rythme de 
développement encore plus important : 
avec un taux de croissance de + 1,1 % 
entre 99 et 2006, elle se démarque de la 
Région de Picardie qui présente un taux de 
0,2 %, et de l’Oise, 0,4 %.  
 
Son évolution, depuis les années 60, a en 
effet, été inverse du rythme qu’ont connu la 
région et le département :  

La Picardie Verte se distingue donc 
fortement par son dynamisme 
démographique, qui tient à deux éléments 
fondamentaux déterminants et 
s’additionnant :  

 

! Un développement nourri par la 
“rurbanisation”, concept désignant 
la croissance des territoires ruraux 
par desserrement des agglo-
mérations, avec des actifs 
travaillant “à la ville” (Beauvais par 
exemple).  

 
! 

Une amplification récente de ce 
phénomène en raison de la 
proximité avec l’Ile-de-France, 
dans un contexte rural favorable 
à des coûts fonciers pour les 
ménages plus avantageux que 
dans les espaces directement 
situés dans les franges de la 
région francilienne. 

 
 

 

Source : RGP INSEE 1962/2006 
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Une organisation d’origine rurale, en évolution ?  

Un territoire faiblement urbanisé, mais dont la densité augmente avec 
la croissance de la population 

Les densités d’habitants par commune les 
plus élevées correspondent aux pôles du 
territoire et à une influence beauvaisienne qui 
se dessine au sud-est. 

!!  Le canton de Grandvilliers et le plus 
peuplé et le plus dense.  

!!  Le canton de Marseille-en-Beauvaisis 
présente la plus forte évolution de sa 
population ( + 17,2 % ).  

!!  Le canton de Formerie possède un 
profil démographique moins 
dynamique, avec une évolution de 
population la plus faible du SCOT, mais 
néanmoins positive (+ 4,7 %). En outre, 
il reste le second territoire le plus dense 
après Grandvilliers.  

!!  Le canton de Songeons, espace le 
moins densément peuplé, a connu une 
évolution comparable à celle de 
Grandvilliers (+ 6,5%).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 
Depuis 1999, l’évolution de la densité démontre :  

! La persitance d’un axe est-ouest de développement rural 
autour de deux polarités notamment économiques, 
Grandvilliers et Formerie.  

! L’apparition d’une auréole de développement au sud-est, 
produit de l’extension rurbaine de l’agglomération de 
Beauvais, par répercussion du développement francilien.  

 

Densité de population en 2006 

Grandvi l l iers 

2007 

2007 

2007 

2007 

Source : RGP INSEE 2006 

Source : RGP INSEE 99/06 

Evolution 

de la 

population 

1999/2006 
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L’influence francilienne s’exerce indirectement, diffusée par plusieurs pôles-relais  
 
Différentes zones d’influence se distinguent :  

!!  Au sud est, zone dont le développement 
est le plus fortement marqué et qui 
connaît nettement l’influence beau-
vaisienne.  

 

!!  À l’ouest, un secteur démontre 
également une évolution importante de 
sa population, certainement sous 
influence de la Seine Maritime et du 
pôle de Gournay-en-Bray.  

 

!!  Au nord, le développement est moins 
marqué, mais n’est pas nul, avec une 
frange de communes qui se sont 
développées grâce à la proximité 
d’Amiens.  

 
 
Ces pôles d’influence s’intègrent dans le 
système de développement de la Région 
Urbaine de Paris, qui dépasse les frontières 
administratives de l’Ile-de-France et constitue 
un ensemble d’espaces interconnectés.  
 
Les agglomérations de cet espace sont des 
pôles relais qui répercutent le développement 
francilien dans leurs territoires proches.  
 

La Picardie Verte n’est donc touchée 
qu’indirectement par le développement 
francilien, sa dynamique démographique étant 
largement entraînée par le desserrement de 
ces « agglomérations - pôles relais ». En outre, 
si l’agglomération de Beauvais semble être le 
moteur le plus important de son 
développement démographique, d’autres 
pôles sont impliqués : Amiens, Gournay-en-
Bray… 

Le développement se diffuse à partir de 
plusieurs pôles urbains extérieurs au 
territoire. Toutefois, il apparait plus 
nettement et plus globalement dans le 
canton de Marseille-en-Beauvaisis. Ailleurs, 
le développement est plus faible voire 
absent, mais contient des “poches” 
dynamiques, qui reproduisent à une échelle 
plus petite un phénomène de desserrement 
résidentiel autour des pôles ruraux 
existants.  
 
existants. 

Variation annuelle moyenne de la population en 1999 et 2006 (%) – Source : RGP INSEE 99/06 
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PLU et cartes  communales 
en mai 2009 (Source : DDT 60) 

PLU et cartes  communales en 
janvier 2006 (Source : DDT 60) 

 
 
 
 
 
Au vu des documents d’urbanisme des 
différentes communes du périmètre du SCOT, 
il apparaît qu’il n’existe pas de corrélation 
entre documents d’urbanisme et 
développement de la population.  
 
Le territoire en est, de manière générale, peu 
couvert en documents d’urbanisme : 
l’existence ou non d’un document organisant 
le territoire communal n’a pas directement 
influencé la répartition de la population dans le 
territoire. 
 
Il faut cependant noter que de nouvelles 
communes envisagent de se doter de PLU ou 
de cartes communales, ce mouvement étant 
récent (depuis 2005) et accompagnant la 
croissance, plus forte dans la dernière période, 
des communes. 
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La croissance puise nettement ses origines dans une importante 
augmentation des migrations vers le territoire  

L’arrivée de nouvelles populations, surtout, et le renouvellement naturel de la population un peu, 
accompagnent le développement démographique positif depuis 1990 

En 1999 : un pic de croissance, directement 
corrélé à celui dessiné par le solde migratoire 
(c’est-à-dire le solde des mouvements 

d’entrées et de sorties du territoire). 

Sur la période 99/2007, le  solde migratoire se 
situe en moyenne à + 0,7%. 
 
La reprise des migrations en 99 constitue en 
effet, l'élément marquant du comportement 
démographique récent du territoire qui, depuis 
90, connaissait un rythme à la baisse de ces 
dernières.  
 
 
Le développement démographique de la 
Picardie Verte a été nourri en majorité, par 
l’arrivée de populations nouvelles.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Au regard de la diffusion du développement 
dans l’ensemble du territoire, il semble que la 
Picardie Verte, malgré son relatif isolement, 
tire avantage de sa situation rurale qui mêle 
cadre campagnard et polarités rurales offrant 
des services et des emplois.  
 
 
 

 

Source : RGP INSEE 1990/2006 
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Depuis 1990, une tendance à une légère 
hausse de la croissance naturelle  

Le solde naturel est positif (+ 0,4 % en 
moyenne) et tend à augmenter depuis 90. Sur 
cette période, il a fluctué entre + 0,2 et 
+ 0,6 %.  

La légère hausse du solde naturel provient de 
l’arrivée de nouvelles populations dans la 
période précédente, ayant maintenant des 
enfants sur place.  

 

L’importante poussée démographique du 
territoire est donc due à une double 
dynamique, solde migratoire et solde 
naturel, la première ayant entretenue la 
seconde.  

Avec une dynamique démographique très 
favorable, des soldes naturel et migratoire 
positifs et en hausse, le territoire pourrait 
continuer de connaître une augmentation 
de sa population.  

Les interrogations résident plus dans le 
rythme de croissance, qui dépendra de 
deux paramètres fondamentaux sur 
lesquels le projet du territoire aura à se 
prononcer :  

!!  Les populations accueillies, et leur 
âge, dont découle la part de 
personnes en âge d’avoir des 
enfants ; 

!!  La permanence des migrations, qui 
est liée au dynamisme immobilier, en 
repli depuis 2007-2008 au plan 
national et à l’attractivité du cadre de 
vie.  

De surcroît, le niveau de 
développement économique du 
territoire et du Beauvaisis en général 
pourra influencer  fortement les 
rythmes de croissance démo-
graphique à venir. 

 

 
 
 

Evolution de la population due au solde naturel 
1999-2006 (variation annuelle en %) – Source : RGP INSEE 99/06 

Evolution de la population due au solde entrée/sorties 
1999-2006 (variation annuelle en %) – Source : RGP INSEE 99/06 
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Un niveau de renouvellement démographique positif, qui se distingue par 
rapport au contexte régional et départemental 

Malgré une forte arrivée de nouvelles populations, la natalité et la mortalité du territoire correspondent 
encore à celles d’un espace rural et vieillissant, preuve d’une double réalité au sein du territoire 

 

Un taux de natalité plus faible et une mortalité 
plus élevée que les moyennes nationale, 
régionale et départementale  

!!  En 2006, la natalité a été de 12 
naissances pour 1 000 habitants, contre 
13,2 pour la France, 13,1 pour la 
Picardie, 13,9 pour l’Oise. 

 
Elle est en légère hausse par rapport à 
la période précédente  grâce à l’arrivée 
de nouvelles populations ayant des 
enfants. 

 

!  La mortalité en 2006 a été de 9,3 décès 
pour 1 000 habitants contre 8,6 pour la 
France, 8,7 pour la Picardie, 7,5 pour 
l’Oise et présente une légère diminution 
par rapport à la période précédente. 

 

Source : RGP INSEE 1990/2007 
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La persistance d’une natalité moins 
dynamique malgré son évolution positive 
récente, est l’expression d’un vieillissement 
marqué, notamment dans le nord du territoire. 
 
En effet, le territoire présente une situation à la 
base peu favorable avec une population qui a 
stagné jusque dans les années 80. De cela 
découle un retard dans les capacités de 
renouvellement de la population. Le profil 
démographique du territoire tend à s’inverser 
seulement depuis 1999.  

Le territoire ayant été atteint tardivement par la 
vague de développement résidentiel conserve 
une structure démographique vieillie.  
 
La Picardie Verte a entamé son rattrapage 
afin d’améliorer la part de son excédent 
naturel dans le développement de sa 
population. Pour les années à venir, elle 
devrait confirmer l’amélioration de son taux 
de natalité, dépendant toutefois du maintien 
de l’attractivité du territoire auprès des 
classes en âge d’avoir des enfants.  

 
 
La Picardie Verte connaît en son sein, des 
réalités démographiques diverses et 
instables, qui seront à prendre en compte 
dans l’élaboration du projet notamment, les 
enjeux liés à la juxtaposition de populations 
et de besoins différenciés : ménages 
familiaux « urbains », personnes âgés, etc…   
    

 
 

 

 

Source : RGP 

INSEE 1968/2006 
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Source : COMETE – 98/07 
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Un territoire à la fois jeune et vieux, et une réserve fragile de personnes 
en âge de travailler  

 

La structure de la population montre des évolutions très distinctes : le vieillissement apparaît « masqué » 
par une population de moins de 20 ans plus importante que les moyennes de référence   

 
La répartition par âge est issue de l’histoire 
démographique du territoire : un espace rural 
peu dynamique jusque dans les années 90, 
une forte rupture et un développement 
résidentiel  à partir de 1999. 
 
Deux classes sont moins représentées que 
dans les moyennes de référence : les 15-29 
ans et les 45-59 ans.  

Cette structure démographique est 
notamment héritée des rythmes 
démographiques des périodes précédentes :  

!!  L’existence de classes creuses 
(guerre…) dont les conséquences se 
répercutent sur les générations 
suivantes ;  

!!  Le départ des jeunes pour études, 
supérieures, voire secondaires. 

Source : COMETE – 98/07 



 

 

 

 

 

 

 

Page 25 

Scot de la Picardie Verte 

 

SCOT de la Picardie Verte - Pièce 1.1. – Diagnostic -   Réalisation : PROSCOT   

 
En 1999, la répartition de la population s’est 
modifiée, impactant l’évolution de l’ensemble 
des classes d’âges avec :   

 

! à la fois, un rajeunissement global 
(légère reprise de la croissance des – de 

20 ans depuis 99, soit + 6 %) et un 
vieillissement qui s’accentue 
fortement (+ 11 % des plus de 60 ans) 
notamment pour les plus de 75 ans 
(+24 %) ; 

! et, une augmentation également des 
classes d’âges intermédiaires, 
conduisant, pour les 40 à 59 ans (+ 

23 %), à un certain rééquilibrage de leur 
représentation et à une stabilisation de 
la baisse des 20 à 39 ans ( +1 %).   

 
 
Ces différents éléments sont corrélés à des 
phénomènes primordiaux pour le territoire : 
 

!!  Une évolution continue des 40-59 ans 
qui s’accentue depuis 1999. Elle 
correspond à une importante arrivée 
d’actifs dans les classes d’âge plutôt 
âgées.  

Il s’agit par ailleurs, de ménages 
familiaux, ce qui est attesté par la 
croissance des moins de 20 ans.  

En revanche, notons que l’attractivité 
pour les plus jeunes actifs (25-40 ans) 
semble plus limitée ; 

!!  un vieillissement très marqué propre à 
un espace rural au profil précédemment 
peu dynamique, où se posent les 
problématiques d’isolement, d’accès 
aux services médicaux, de niveau de vie 
et d’hébergement (adaptations des 
logements et créations de places). 

Source : RGP INSEE 2006 
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Le vieillissement constitue un enjeu 
particulièrement aigu en Picardie Verte.  

Bien que le territoire connaisse de fortes 
mutations de la répartition en âge de sa 
population grâce à l’arrivée d’actifs et à une 
natalité en reprise, les éléments hérités de 
son identité rurale traditionnelle  
l’impacteront encore fortement dans les 
années à venir.   

Plusieurs leviers seront à considérer dans 
le futur projet :  

 

!!  La constitution d’une réserve 
d’actifs : en effet, on note un certain 
creux dans les classes d’âges 
intermédiaires1, par rapport à 
l’importance des classes jeunes et 
âgées. Cette question sera bien sûr à 
poser dans le cadre du projet 
économique du territoire et de sa 
capacité à fournir en main d’œuvre 
les emplois qui seraient créés. 

                                                        
1
 Le ratio de dépendance démographique élargi, c’est-à-

dire le rapport de la population des plus de 60 ans et des 

moins de 20 ans à la population des 20-59 ans, illustre ce 

constat (graphique ci-contre). Le ratio de dépendance 

démographique s’appuie quant à lui, sur le rapport de la 

population des plus de 60 ans à la population des 20-59 

ans. On parle de dépendance car il s'agit de mesurer le 

rapport entre une population "dépendante" et celle 

supposée la soutenir par son activité. L’indice de 

vieillissement est le rapport entre les plus de 60 ans et les 

moins de 20 ans. 

 

!!  L’attractivité pour des actifs plus 
jeunes constitue un enjeu essentiel, 
car il s’agit de personnes en âge 
d’avoir des enfants et donc de nourrir 
le futur développement du territoire et 
d’incliner le vieillissement de la 
population.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

!!  En revanche, si les migrations ne 
continuent à concerner que des 
classes d’actifs relativement âgés, 
elles supposeront dans le long terme, 
d’anticiper les conséquences du 
vieillissement en matière 
d’équipements et de services.  

Source : RGP INSEE 2006 
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Des ménages de taille supérieure à la 
moyenne nationale 

La structure des ménages est à l’image des récentes 
ruptures démographiques, mais démontre aussi la 
persistance de la ruralité du territoire  

 

Seuls les ménages de 5 personnes diminuent, 
tandis que les ménages de petite taille 
augmentant en raison du fort vieillissement et 
des changements sociétaux, et que les 
ménages de 3 ou 4 personnes continuent de 
progresser en proportion avec l’arrivée de 
familles.  
 
 
La Picardie Verte se caractérise par :  

!!  Une taille des ménages assez élevée, 
notamment par comparaison avec la 
France : de 2,6 environ contre 2,3. La 
part des grands ménages est donc 
encore importante et semble 
augmenter, entraînant une certaine 
stabilisation de la diminution du nombre 
de personnes par ménage.  

!!  L’écart entre les rythmes d’évolution de 
la population et du nombre de ménages 
apparaît ainsi moins marqué.  

Bien que le desserrement des ménages 
- c’est-à-dire la baisse du nombre de 

personnes par ménage - s’accentue et 
que, par conséquence, leur nombre 
tend à augmenter plus vite que la 
population, on note que ce phénomène 
s’exprime moins qu’ailleurs.  

!!  Le desserrement procède de plusieurs 
phénomènes et notamment d’une 
augmentation des ménages mono-
parentaux (+ 2,2 %) et des personnes 
vivant seules (+ 3,9 %). 

Le desserrement des ménages, bien que 
faible dans le territoire, a un rôle 
fondamental dans la politique de l’habitat 
(puisque 1 ménage = 1 logement). Pour la 
Picardie Verte, l’évolution de la taille des 
ménages sera liée à la prise en compte du 
vieillissement de la population et à 
l’attractivité future des ménages familiaux.  

Source : COMETE – 90/07 

Source : COMETE – 90/07 
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Source : COMETE – 98/07 

Source : RGP INSEE 2006 

Source : RGP INSEE 2006 
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ENJEUX ET PERSPECTIVES 

De nouvelles réalités démographiques qui se combinent avec une 

ruralité encore vivante  

! La Picardie Verte a connu un récent tournant dans son évolution 
démographique avec, depuis les années 90, une arrivée 
importante de nouvelles populations. 

! Ce phénomène est parfois dénommé sous le terme de 
« rurbanisation », qui signifie que les territoires ruraux se 
développent fortement sous l’effet de l’arrivée d’habitants issus 
des villes et continuant d’y travailler. Dans le cas de la Picardie 
Verte, l’influence des agglomérations proches est diverse 
(Beauvais, Amiens, Gournay-en-Bray…), mais surtout, elle est 
produite par l’extension du desserrement francilien vers le nord, 
« sautant » les territoires du sud de l’Oise pour atteindre le nord 
du département.  

! La croissance démographique trouve en effet ses origines 
dans l’important rebond migratoire de la Picardie Verte, signe 
d’une nouvelle attractivité du territoire. Car, le choix de 
nouvelles populations de s’installer dans la Picardie Verte, 
découle d’une situation du territoire que ces dernières 
reconnaissent favorable, notamment pour ses coûts fonciers 
moins onéreux, son cadre de vie alliant campagne et bourg ruraux 
de services et d’emplois… Bref, un cadre de vie attractif pour 
des néo-ruraux.  

! Il en résulte une situation démographique très favorable : les 
migrations sont positives et nourrissent abondamment la 
croissance, la natalité à la hausse soutient également la poussée 
démographique, le territoire bénéficie d’une réserve de population 
jeune et active.  

! Toutefois, cette approche est réelle mais incomplète. En effet, 
cette nouvelle dynamique démographique masque des situations 
à la base peu favorables. Le territoire n’a connu que tardivement 
une croissance résidentielle, et présente une structure rurale 
encore forte qui se caractérise notamment, par un vieillissement 
marqué et le départ des jeunes (étudiants et jeunes actifs).  

! La Picardie Verte est à l’interface de son évolution 
démographique :  

• Entre une ruralité encore forte, marquée par une identité 
agricole et industrielle, au nord, et une rurbanité qui se 
développe plus au sud, par répercussion du desserrement 
beauvaisien ;  

• Entre un renouvellement de sa population active, mais dans 
ses couches les plus âgées, et de ses plus jeunes, et une 
accentuation du vieillissement de sa population ;  

• Entre des modes de vie qui se juxtaposent et des besoins qui 
s’accroissent… 

L’avenir du territoire s’organisera autour des données 
fondamentales de cette identité rurale qui se renouvelle. Il 
devra composer avec des enjeux pressants liés directement à 
la démographie (accueil de jeunes et vieillissement) mais plus 
spécifiquement, au cadre de vie offert, tant sur les plans 
paysager et urbain, qu’en ce qui concerne le niveau de 
services et d’emplois du territoire.  
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L’ÉCONOMIE 

L’ATTRACTIVITE ECONOMIQUE 
DU TERRITOIRE 

Une création d’emplois … Mais qui n’empêche 
pas un recul de l’autonomie économique  

Une augmentation de l’emploi, mais moins marquée que celle des  
actifs  
 
Entre 1999 et 2006, l’emploi a augmenté de plus de 10 %, ce qui 
représente un gain d’environ 800 emplois.  
 
Dans la même période, la population active croissait de 16 %, soit 1 700 
actifs en plus.  
 
En 2006, le territoire compte donc 8 700 emplois et 14 300 actifs 
environ. Les personnes qui s’installent dans le territoire sont en effet, 
majoritairement, des actifs qui travaillent à l’extérieur.  
 
Par conséquent, l’attractivité du territoire, qui se mesure notamment par 
le rapport entre le nombre d’emplois du territoire et la population active, 
se détériore, et les mobilités domicile/travail sont en augmentation. De 
plus en plus de salariés vont travailler à l’extérieur : chaque jour, ils sont 
4 000 de moins à entrer dans le territoire qu’à en sortir (données 2006).  

! Un actif est une personne qui réside dans le territoire et qui travaille, mais dont l’emploi 

n’est pas obligatoirement localisé dans le territoire. La population active regroupe la 

population active occupée (appelée aussi "population active ayant un emploi") et les 

chômeurs. 
 

! Un emploi est un travail dans un établissement localisé dans le territoire. 

 

Source :  RGP INSEE 99/06 
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Depuis 1990, l’augmentation des emplois se décompose en réalité 
en deux phases qui aboutissent, de 1990 à 1999, à une stagnation 
du nombre d’emplois, suivie d’une augmentation, de 1999 à 2007. 

Depuis 1999, le territoire connaît donc une reprise de sa dynamique 
économique.  
 

Par secteurs économiques, les évolutions sont différenciées : 

! Entre 1990 et 1999, l’augmentation des emplois dans les 
secteurs des services et du commerce ne parvient pas à 
compenser complètement les pertes d’emplois dans le secteur 
industriel et agricole.  

! En 1999, la reprise de la croissance de l’emploi est stimulée 
par une augmentation des emplois industriels et de la 
construction.  

 

À la fin des années 90, le territoire a connu une rupture qui provient 
de plusieurs faits : 

! les emplois de services et de commerces ont continué de 
croître assez fortement ; 

! la baisse de l’emploi agricole s’est légèrement infléchie ; 

! l’industrie et la construction se sont brusquement redressées, 
accompagnant une légère bulle dans la croissance totale de 
l’emploi. 

 
Ainsi, c’est parce que ces deux secteurs ont cessé de décroître que 
l’emploi a de nouveau augmenté.  

Emplois 

Population active 

Attractivité économique 
(rapport entre emploi et 

population active) 

Source :  COMETE 90/07 

Source :  COMETE 90/07 
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Répartition des emplois par secteurs en 2006

La Picardie Verte se caractérise par une certaine fragilité de son 
emploi, avec une absence d’affirmation franche de secteurs 
d’activités nouveaux.  
 

Cette situation est la conséquence d’une mutation industrielle 
partielle : il existe une structure de résistance, l’économie tertiaire et 
résidentielle n’influençant pas de manière décisive l’économie du 
territoire.  
 

En outre, notons que l’activité de la construction a baissé depuis 
1990 ; l’installation de nouvelles populations n’a pas véritablement 
stimulé cette activité.  
 

 

UNE VOCATION INDUSTRIELLE, 
MAIS UNE ECONOMIE 
RESIDENTIELLE EGALEMENT 
PRESENTE 

Le profil industriel du territoire est marqué, à 
l’image de la région Picarde, mais il ne constitue 
pas le seul « visage » économique du territoire. 

L’activité industrielle représente presque 1/3 des emplois (2 230 postes 
de travail).  

Mais l’industrie est suivie de près par les services non-marchands (c’est-

à-dire : l’éducation, la santé et l’action sociale, l’administration publique, 

les activités associatives) qui représentent 1 930 emplois environ et 26 % 
de l’emploi total. 

La part des emplois tertiaires (commerces, services marchands et non 

marchands) reste faible au regard de la moyenne française : 54 % des 
emplois sont tertiaires, contre 76 % au niveau national. Toutefois, le 
tertiaire constitue désormais une base d’activités nouvelles et donc, des 
potentialités de diversification d’une économie marquée par son histoire 
industrielle, dans un contexte national et international de recul du poids 
des activités industrielles. 
 
 
La Picardie Verte est donc un territoire industriel, mais qui comporte 
des réserves de diversification de son économie et une part forte de 
services non marchands. 
 

Source :  COMETE 2006 
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Depuis 1990, une mutation économique progressive sous l’effet de la tertiarisation des entreprises du 
territoire et du développement de l’économie résidentielle, mais qui reste partielle   

Depuis 1990, le poids des activités 
industrielles et agricoles diminue, compensé 
par le secteur résidentiel (cf. définition dans 

l’encadré page suivante) 

Le territoire subit en effet les impacts de la 
concentration agricole et d’un certain recul 
industriel.   
 
Depuis 1990, les activités industrielles ont 
diminué de 16 % tandis que les activités 
agricoles régressaient de moitié.  
 
Mais ces activités sont compensées par 
d’autres secteurs liés aux services, marchands 
(+ 26 %) et non marchands (+ 34 %) et aux 
commerces (+ 36 %).  
 

 

Une mutation est perceptible, avec une 
certaine «tertiarisation » de l’économie 
locale, impactée par les évolutions du 
secteur industriel et comme conséquence 
de l’attractivité résidentielle récente du 
territoire, par «desserrement» de la 
dynamique résidentielle plus large (Ile-de-
France, Beauvais). 
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Ces évolutions peuvent être l’expression de 
deux processus souvent enchevêtrés : une 
tertiarisation de l’économie et l’affirmation de 
secteurs économiques plus résidentiels (cf. 
encadré ci-contre) : 
 

! Le développement des activités 
tertiaires correspond à un mouvement 
général de fond mêlant 
désindustrialisation et transformation 
des modes de production, où l’on 
constate notamment, en bref, que les 
activités de production nécessitent 
moins d’ouvriers et à l’opposé, que les 
fonctions d’encadrement (marketing, 
gestion, commercial : fonctions 
tertiaires) augmentent. 

  

! Le développement des activités 
résidentielles recouvre un phénomène 
économique et territorial, où la 
production de richesses localement 
procède de la présence de populations : 
on trouve alors plus d’entreprises qui 
« travaillent » pour des gens qui habitent 
ou visitent le territoire et moins 
d’entreprises qui produisent pour une 
diffusion extérieure.  

 
 

La Picardie Verte possède ainsi des marges 
de manoeuvre pour infléchir son 
développement économique et agir sur les 
leviers potentiels : tertiarisation et 
économie résidentielle. 

 
 

Tertiarisation et économie résidentielle 
 

L’évolution, bien connue, vers le tertiaire est 
généralement perçue comme une 
désindustrialisation, elle-même considérée comme 
le produit d’une délocalisation. 
 

Toutefois, l’analyse de l’évolution économique 
d’un territoire d’origine rurale et industrielle, doit 
tenir compte de plusieurs facteurs : 

 

" d’une part, la classification 
secondaire/tertiaire ne prend pas en 
compte les évolutions industrielles : 
lorsqu’une entreprise industrielle se 
recentre sur son métier principal et 
« externalise »  certaines fonctions comme 
le gardiennage ou le nettoyage, ces 
emplois passent du secondaire au tertiaire 
alors que leur nature n’a pas changé (en 
revanche, leur statut et leur convention 
collective a généralement évolué…). 

 

" d’autre part, le tertiaire recouvre deux types 
d’activités très dissemblables : le tertiaire 
productif (par exemple : le commerce de 
gros à destination des entreprises ou 
l’ingénierie) et le tertiaire résidentiel 
(commerce de détail, activités sociales ou 
culturelles). 

 
 
La différence entre ces deux secteurs ne 
tient pas à la nature de leurs activités, mais 
à l’échelle de leur action :  

! Les activités productives 
produisent et vendent des services 
principalement à l’extérieur du 
territoire (et font donc, au moins 
partiellement, bénéficier le territoire 
des revenus acquis à l’extérieur),  

! Les activités résidentielles ou 
présentielles, liées à la présence 
d’une population (permanente ou 
touristique), consomment sur place 
des revenus acquis dans le territoire 
ou à l’extérieur (via les activités 
productives, les transferts sociaux 
dont les retraites, les dépenses 
touristiques, etc…). 

 
 
Dans l’analyse territoriale, ces deux 
notions sont extrêmement importantes, 
car elles définissent ce qui est 
éventuellement délocalisable (par nature, 
les activités présentielles ne le sont pas) 
et la capacité d’un territoire, au-delà des 
activités productives qui y sont localisées, 
à capter des revenus générés à l’extérieur 
via l’arrivée de personnes travaillant à 
l’extérieur, via le tourisme, etc… 
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Dans la dernière période, deux tendances se juxtaposent avec le maintien des activités industrielles, des 
services et des commerces en progrès, le développement économique reste hétérogène. 

Depuis 1999, contrairement à la période précédente, la 
baisse des activités industrielles est infléchie. 

Plusieurs réalités économiques se superposent donc 
dans le territoire avec des évolutions contrastées depuis 
1999.  
 
Les activités industrielles stagnent, tandis que les activités 
agricoles diminuent (- 24 %), ainsi que la construction (- 11 
%).  

À l’opposé, signe du développement de l’économie 
résidentielle et de la tertiarisation du territoire, des secteurs 
s’accroissent : services marchands (+ 24 %) et non 
marchands (+ 7 %), commerce (+ 29 %), transport (+ 26 %).  
 
 
Le secteur industriel reste donc une réalité forte du 
territoire, car il a peu diminué entre 1999 et 2006, au 
contraire de la moyenne régionale et nationale. 
L’économie résidentielle quant à elle, progresse par 
extension du développement beauvaisien, qui constitue 
un véritable relais de diffusion de la dynamique 
francilienne.  
 
Le territoire conserve donc sa base industrielle, mais 
développe de nouvelles perspectives économiques : il 
n’est pas complètement « happé » par le Beauvaisis, et il 
offre des potentialités de développement. 
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Comparaison de la répartition des emplois par secteurs en 1999 et 2006

Nombre d’emplois par secteur   - Source :  COMETE 90/07 
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La stagnation de l’industrie cache en réalité 
des baisses d’emploi dans certaines filières, 
compensées par la création dans d’autres  

Les activités industrielles du territoire concernent avant tout la 
production de biens intermédiaires (73 %), secteur qui a connu 
une certaine augmentation depuis 1999. De manière plus précise, 
c’est l’industrie des produits minéraux qui domine le paysage 
industriel. 

Les évolutions des autres secteurs entre 1999 et 2006 se 
décomposent de la manière suivante :  

! Diminution de moitié des emplois de l’industrie des biens de 
consommation (113 emplois) et perte de 40 emplois dans le 
domaine des biens d’équipement ; 

! Création de plus de 100 emplois dans le secteur de l’agro-
alimentaire et de 45 emplois dans les biens intermédiaires.  

 

Il s’agit ainsi d’une compensation plus qu’une stagnation, 
cachant des transformations significatives par secteurs.  
 
La répartition des emplois industriels renseigne sur la spécificité 
productive du territoire, essentiellement liée à l’exploitation des 
produits minéraux. Les autres secteurs, bien moins représentés, 
sont l’agroalimentaire, l’équipement mécanique, la métallurgie et, en 
lien avec les biens de consommation, le textile, l’habillement et 
l’équipement du foyer.  
 
Le secteur le plus dynamique (biens intermédiaires) correspond en 
grande partie à l’entreprise Saverglass (production et décoration 
de bouteilles, carafes et flacons « haut de gamme »), qui emploie 
près de 1 000 salariés et exporte 50 % de sa production, la vallée 
de la Bresle étant verrière depuis le moyen-âge. 
 

! Biens intermédiaires : produits minéraux, textile, chimie, caoutchouc, 

plastique, métallurgie et transformation des métaux, industrie des 

composants électriques et électroniques. 

! Biens de consommation : habillement, cuir, édition, imprimerie, 

reproduction, pharmacie, parfumerie et entretien, équipement du foyer 

! Biens d’équipements : Construction navale, aéronautique et ferroviaire, 

équipements mécaniques, équipements électriques et électronique. 

Source :  COMETE 99/07 
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L’économie industrielle démontre une 
certaine résistance dans un contexte 
national peu florissant.  
 
Le territoire est identifié pour des atouts tels 
que : localisation, accessibilité, tissu industriel 
et urbain environnant, surfaces disponibles, 
services associés, accueil des entreprises, 
présence et qualité de la main d’œuvre, 
attractivité résidentielle.  
 
L’histoire industrielle de la Picardie Verte est le 
produit d’une certaine visibilité et d’une 
certaine sécurité pour les entreprises, ce qui 
se marque par la présence d’une main 
d’œuvre disponible, abondante et adaptée à la 
demande.  
 
Notons enfin que la taille des entreprises joue 
un rôle non négligeable dans la persistance de 
la vocation industrielle.  

Les établissements de la Picardie Verte se 
caractérisent en effet par une forte présence 
d’entreprises de très petite taille.  

En réalité, le profil de la taille des entreprises 
est similaire à celui de la France (avec 
toutefois moins de très grandes entreprises, 
avec une taille supérieure à 200 salariés), mais 
se distingue de celui de la Picardie et de 
l’Oise, qui comportent une plus forte 
proportion d’entreprises de taille petite et 
moyenne (de 5 à 200 salariés).  

Il s’agit donc d’un profil industriel plus rural, 
avec des petites entreprises industrielles 
plutôt que des grosses entreprises 
manufacturières (hormis Saverglass).  

Les liens sont pour autant forts avec 
Saverglass, ce qui constitue un atout certain 
mais également un risque de fragilité du 
secteur industriel. 

 

 

 
Source :  RGP INSEE 2006 
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Le développement des services rend compte de l’émergence d’un double mouvement : développement des 
services aux entreprises et de l’économie résidentielle  

Malgré leur progression, la part des services 
reste faible dans le territoire par rapport à 
l’emploi total   
 
Les services marchands, qui rappelons-le ne 
représentent que 17 % de l’emploi total, sont 
essentiellement représentés par 4 secteurs :  

! Le transport occupe le 1/3 des emplois 
des services marchands, mais 
seulement 6 % de l’emploi total ;  

! En seconde position, vient le secteur 
du conseil et de l’assistance, qui 
détient deux fois moins d’emploi (soit 
235 environ) ; 

! Ensuite, les services personnels et 
domestiques, occupant 14 % des 
emplois de services marchands ; 

! Enfin, les services opérationnels, avec 
moins de 200 emplois, représentant 
11 % des emplois de services 
marchands. 

 
 
 
 
Leur progression correspond aux premiers 
signes de mutation de l’économie locale, due 
à une légère tertiarisation des entreprises du 
territoire et des premiers développements 
résidentiels. 
 
En effet, la part non négligeable des services 
non marchands (25 %) et celle du commerce 
(12 % des emplois totaux) indiquent 
l’existence d’un moteur résidentiel, surtout 
alimenté en Picardie Verte par la présence de 
polarités rurales encore fortes tant sur le plan 
commercial que sur le plan administratif. 

 
 
 
 

La donnée primordiale dans le territoire 
reste la prédominance industrielle : malgré 
un très fort développement démographique 
qui a principalement été alimenté par des 
installations dans le territoire, la Picardie 
Verte présente une faible structuration des 
emplois de services résidentiels.  
 
 
Le maintien industriel est en effet soutenu 
par une histoire et une identité industrielle 
ancienne qui semble dominer la 
tertiarisation et le développement 
résidentiel. 
 
 
Des signes d’évolution sont cependant 
perceptibles, et le secteur des services 
pourrait, dans un proche avenir, connaître 
un essor plus visible…  
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Plusieurs services aux entreprises présents : la 
tertiarisation s’installe progressivement ? 

Les secteurs les plus représentés, transport, conseils et assistance, 
services opérationnels (nettoyage, sécurité, recherche et prêt de 
personnel, location, traitement des déchets), démontrent une 
externalisation des tâches.  
 
En effet, le recours aux services opérationnels est une conséquence 
directe du recentrage des entreprises sur leur activité principale, 
favorisant le développement d’entreprises spécifiques pour ces activités 
de services.  
 
Les services liés à l’économie résidentielle sont moins représentés : 
immobilier (3 %), activités récréatives (4 %), sauf pour ce qui concerne 
les services personnels.  
 
Par canton, on relève les spécificités suivantes :  

! Formerie : 42% des emplois de transport du territoire y sont 
concentrés , ainsi que 39% des emplois de conseil et 
d’assistance ; 

! Grandvilliers concentre quasiment l’autre moitié des emplois de 
transport (45 %), 68 % des activités immobilières et 50 % des 
emplois de postes et télécom ; 

! Marseille-en-Beauvaisis se démarque en détenant 1/3 des 
emplois des hôtels et restaurants 

! Songeons se positionne dans les activités financières, les 
activités immobilières et les services opérationnels (avec ¼ des 
emplois du territoire pour chacun de ces secteurs). 

Source :  RGP INSEE 2006 
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Une tradition de services non 
marchands  

La santé et l’action sociale occupent presque 
la moitié du champ de ce secteur. 
 
Ces activités se localisent : 
 

! pour moitié dans le canton de 
Grandvilliers ; 

! pour 1/3 dans le canton de Marseille-
en-Beauvaisis, avec la maison de 
retraite et le Centre de Remise en Forme 
de St-Omer-en-Chaussée.  

 

La place importante des services non 
marchands s’explique par le relatif 
éloignement à Beauvais, qui permet le 
maintien de ce type de services.  

La Picardie Verte est un territoire rural avec 
une tradition de services à la personne et 
une structuration administrative (au travers 
des bourgs-centre, souvent chefs-lieux de 
canton) qui se traduisent par un secteur de 
services non marchands particulièrement 
développé.  

 

Source :  RGP INSEE 2006 
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Source :  RGP INSEE 2006 
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UNE OFFRE EN EMPLOIS DE COMMERCE STRUCTUREE PAR LES 
BOURGS-CENTRE DU TERRITOIRE 
 

 

Le commerce représente 11 % des emplois totaux et 
occupe ainsi une place médiane dans les secteurs 
représentés dans le territoire.  

Ce positionnement tient surtout à la réalité ancienne des 
pôles de  proximité qui continuent à s’affirmer, malgré 
l’influence des agglomérations voisines.  

Par conséquent, c’est dans les cantons de Formerie et 
Grandvilliers, que l’on trouve les pôles commerciaux 
principaux de la Picardie Verte ; la majorité des emplois du 
commerce s’y trouvent localisés.  

Le canton de Grandvilliers fournit plus de 50% des emplois 
de commerce, celui de Formerie un quart, et les deux autres 
cantons, avec les pôles secondaires de Marseille-en-
Beauvaisis et de Songeons, occupent respectivement 7 et 
14% des emplois commerciaux.  

Notons enfin la légère prépondérance des emplois 
commerciaux de gros et intermédiaire (46 %) sur les 
emplois de commerces de détail (43 %) et la faible part des 
commerces et réparation automobile (11 %), qui subit la 
concurrence des grandes agglomérations où elle se localise 
traditionnellement. 

 

Source :  RGP INSEE 2006 
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LA PLACE SPATIALE DE L’AGRICULTURE  

 
Malgré les transformations du secteur, la place territoriale de 
l’agriculture est encore importante  

Dans la Picardie Verte, l’agriculture joue un rôle primordial dans 
l’occupation du territoire, la structuration des paysages, l’organisation du 
bâti et l’implantation des villes, des bourgs et des villages.  

En outre, dans ce territoire, elle est et elle reste une activité économique 
créatrice de productions et de richesses (11 % des emplois). 

Le secteur recèle des fragilités, qui appellent des réponses :  

o dépendantes d’une part, des dispositifs d’aide financière dont 
l’agriculture peut faire l’objet au titre de ses multiples fonctions 
(nombre des conditions économiques qui régissent l’activité 
agricole sont déterminées à l’échelon européen),  

o et d’autre part, qui interpellent le SCOT et ses outils qui 
peuvent participer à assurer la viabilité économique des 
exploitations et in fine, leur pérennité.  

L’agriculture est en effet, profondément enracinée dans un territoire qui 
définit ses potentialités économiques et qui constitue sa « matière 
première ». 

Un des aspects de l’évolution récente de l’agriculture dans la Picardie 
Verte est le fait que, malgré une part économique qui reste importante (9 
% des emplois totaux contre 4 % pour la Picardie et 2 % pour l’Oise), 
l’emploi agricole a diminué de presque la moitié depuis 1990. 

L’agriculture de la Picardie Verte a suivi la tendance générale de 
regroupement des exploitations agricoles : le nombre d’exploitations et 
d’emplois a fortement chuté, au terme d’un processus de concentration 
économique lié aux conditions d’un marché largement organisé à l’échelle 
européenne et aux progrès des rendements.  

 

Les petites régions agricoles  

Il s’agit d’un échelon défini par l’INSEE, en accord avec le ministère chargé de 

l'agriculture. Elles ont été déterminées en fonction de leur vocation agricole 

dominante (présence d’exploitations pratiquant sensiblement les mêmes systèmes 

de cultures et d'élevage).  

La Picardie Verte se distingue par la présence de grandes cultures à l’est et au nord, 

et par l’élevage à l’ouest, au contact de la Normandie. 
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Plus des trois-quarts du territoire est consacré à l’agriculture  
 

! En 2000, la SAU (Surface Agricole Utile), selon le recensement 
général agriole (RGA) s’élève à 64 487 hectares, soit 77 % de la 
surface du territoire. Le recensement agricole relève une diminution 
de la SAU entre 1979 et 2000, de 5 %, soit près de 4 000 ha.  
 

! D’après Corine Land Cover, les terres agricoles occupent en 2006, 
67 % du territoire, avec 55 770 ha. La diminution enregistrée par 
Corine Land Cover entre 1990 et 2006 est très faible (de 101 ha).  
 

! Cet inventaire européen identifie la répartition des surfaces du 
territoire de la Picardie Verte :  

! 2 185 ha de territoire artificialisé, soit 3 % du territoire, 
ayant peu évolué depuis 1990 (+ 81 ha)  ; 

! 5 470 ha de surfaces de forêt et milieux naturels, soit 9 % 
du territoire ;  

! 17 ha de zones humides, soit 0,03 % du territoire ; 

! 28 ha de surface en eau, soit 0,05 % du territoire. 

 
 
Si les données du recensement agricole et de Corine Land Cover sont 
divergentes quant aux surfaces (ce qui s’explique par la structure de la 
« maille » d’analyse, différente), elles permettent toutes deux de conclure 
que :  

! la surface agricole constitue une surface prédominante dans la 
Picardie Verte ; 

! les évolutions spatiales ont été relativement faibles : on 
enregistre toutefois des mouvements qui tendent à une 
diminution des terres agricoles et à une progression des terres 
artificialisées.  

  

! Les surfaces effectivement cultivées (SAU) ont diminué, le 
recensement agricole étant à cet égard particulièrement précis, 
mais de manière moins marquée que dans d’autres territoires 
ruraux picards.  

 
 

 

 
 

  
 
La base Corine Land Cover vise à faire un inventaire de l’occupation 
physique du sol européen. A partir d’images satellites de précision 20 
mètres, elle ne référence, en règle générale, que les espaces 
homogènes de plus de 25 ha (photo-interprétation). Ce seuil la rend 
peu adaptée à l’observation des évolutions lentes ou sporadiques de 
l’urbanisation.  
 
Ce manque de précision la rend par ailleurs inadéquate pour une 
analyse à l’échelle communale : certains communes peuvent 
apparaître comme non urbanisées, non pas par absence de tissu 
urbain, mais de par sa répartition en poches, de superficie inférieure 
à 25 ha chacune. Les données sont disponibles pour 1990, 2000 et 
2006, permettant d’établir des comparaisons dans le temps. 
 
De par ses méthodes et objets, les mesures ainsi réalisées avec 
cette base des données constituent quoi qu’il en soit des 
indications a minima de l’urbanisation.  
 
 
 
Les derniers recensements agricoles ont été réalisés en 1970, 
1979, 1988 et 2000. Ils offrent un portrait instantané, complet et 
détaillé : population agricole, surfaces végétales, y compris viticoles, 
effectifs animaux, moyens de production, activités annexes, etc. Il est 
réalisé par un travail de terrain et d’enquêtes auprès des exploitants. 

Comparaison des surfaces se
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Les points de rencontre entre agriculture et développement urbain 
 
Au vu des données disponibles, il apparaît intéressant de montrer quels 
sont les secteurs d’attention où peuvent être relevés, entre 1 990 et 2006 

(une carte page suivante présente ces informations) :  

! Une forte diminution des terres agricoles (données Corine 
Land Cover) ;  

! Une forte construction de logements (données Sitadel).  
 

 

Le regroupement de ces informations fournit des tendances auxquelles 
correspondent des niveaux d’attention à porter selon les cantons (carte  

dans les pages suivantes). 

  

 
Les données DREAL (Direction Régionale de l’Environnement, de 
l’Aménagement et du Logement) sont basées sur la taille des terrains des 
permis de construire pour toute construction neuve.  
 
Elles sont donc très précises.  
 
Elles ne permettent pas en revanche de connaître l’état initial de 
l’urbanisation, et ne prennent en compte que l’impact de l’habitat (qui 
constitue certes l’essentiel), mais non les routes, zones industrielles, etc.  
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+ 1 % de terres art i f icial isées 

entre 90 et-2006 

17 % de la  SAU 2000 

40 % de la  SAU 2000 

21 % de la  SAU 2000 

21 % de la  SAU 2000 

0 % de la diminution de 

la SAU 88-2000 

39 % de la  diminut ion 

de la SAU 88-2000 

 

1 % de la diminution de 

la SAU 88-2000 

 

60 % de la  diminut ion 

de la SAU 88-2000 

 

Part et diminution de la SAU par canton 

31 % de la  const ruction 

99-2007 

20 % de la  const ruction 

99-2007 

27 % de la  const ruction 

99-2007 

22 % de la  

construction 99-2007 + 5 % de terres art i f icial isées 

entre 90 et-2006 

+ 11 % de terres art i f icia l isées 

entre 90 et-2006 

+ 1 % de terres art i f icial isées 

entre 90 et-2006 

Évolution comparée de la construction et de l’artificialisation par canton 

+ 1 % de terres art i f icial isées 

entre 90 et-2006 
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–

Canton de Former ie et de 

Songeons 

! Peu de d iminut ion de la SAU 

et d’art i f ic ia l isation 

 

#  Niveau d’attent ion moyen 

Canton de Grandvi l l iers  :  

! SAU en forte diminut ion 

! Nette  progression de l’art i f ic ia l isat ion  

 

#  Niveau d’attent ion fort  

  

Canton de Marsei l le en Beauvaisis  :   

! SAU importante et en très forte d iminut ion  

! Forte arti f ic ia l i sat ion   

 

#  Niveau d’attent ion très élevé  
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Les caractéristiques de l’agriculture du territoire 

 
 
Une économie agricole en recul 
 

L’espace agricole de la Picardie Verte se compose aux trois-quarts par des 
terres labourables, moins d’un quart étant destiné à l’élevage.  
 
Les surfaces toujours en herbe ont en effet diminué de 43 % entre 1979 et 
2006 (représentant une perte de 10 850 ha ).  
 
La diminution de la surface utilisée correspond ainsi en réalité à une forte 
diminution des surfaces de l’élevage au profit des terres de cultures (+ 4 600 
ha, soit 11%), ces dernières ayant toutefois compensé seulement de moitié la 
perte des premières.  
 

L’activité agricole est donc « en recul » comme le traduisent plusieurs éléments 
:   

! La « crise » de la production laitière, avec une diminution des 
cheptels  notamment, situation que connaît la France dans sa globalité 
et qui se manifeste particulièrement dans la Picardie Verte ; 

! 27 000 bovins en moins entre 1979 et 2006 (- 33 % de l’effectif 
du cheptel) ;  

! 10 500 ovins en moins, soit une baisse des effectifs de 72 % ; 

! la diminution de l’ensemble des effectifs porcins (-4 400 
environ) 

 

! La concentration des exploitations qui apparaît au travers de 
l’augmentation de la taille moyenne des exploitations et d’une diminution 
de leur nombre ainsi que des agriculteurs (cf. page suivante). 
 

  

En 2000, les surfaces des superficies toujours en herbe représentaient 12 106 

ha (630 exploitations), soit 25 % environ de la  Surface Agricole Utilisée (SAU). 
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La diminution des surfaces agricoles, générale en France pendant cette période, 
a donc été, dans la Picardie Verte, avant tout liée à trois facteurs dont il est 
difficile d’évaluer la part relative :  
 

! La crise profonde de l’élevage, qui n’a rien d’un phénomène local ; 
cependant, dans le territoire, l’activité a perdu une part importante de 
ses surfaces.  

A cette crise de l’élevage est associée une concentration très forte 
des exploitations qu’il s’agisse des exploitation spécialisées dans 
les terres labourables ou dans l’élevage : les exploitations bovines 
représentent, en 2000, 67 % de leur effectif de 1979, celles 
spécialisée dans les terres labourables en représentaient 50 %.  

Les disparitions d‘exploitation ont donc touché les deux 
secteurs.  

! L’évolution interne au secteur des grandes cultures, qui aboutit à 
une suprématie du blé sur les autres cultures. 

! La pression urbaine, qui constitue la toile de fond des évolutions 
précitées : ce n’est pas l’urbanisation qui crée les difficultés 
économiques agricoles, mais c’est elle qui offre souvent un 
débouché aux terres dont l’exploitation devient difficile pour des 
raisons économiques, dans le cadre d’une compétition entre 
affectations des sols dont l’agriculture ne sort pas toujours gagnante.  

L’urbanisation facilite donc le recyclage foncier, et, de ce point de 
vue, est un des éléments de l’évolution de la structure des 
exploitations. 
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Dans la Picardie Verte, en 2006, l’emploi agricole ne représente plus que 
10,33 % des emplois totaux, soit 7 % de moins qu’en 1990.  

 

De surcroît, la valeur Ajoutée de l’agriculture a diminué de 28 % entre 
1990 et 2007 : elle est passée de 57 à 41 millions d’euros, et représente 
11 % de la valeur ajoutée totale de la Picardie Verte (contre 22 % en 
1990), 3 fois moins que les valeurs ajoutées de l’industrie et du tertiaire 
marchand. 

Cette évolution doit également être analysée dans le cadre de celle de la 
valeur ajoutée totale de la Picardie Verte, qui a beaucoup progressé 
pendant la période ( + 47 %). 

 

En termes économiques (mais pas en termes de « tenue » du paysage 
et du territoire qui demeure très majoritairement agricole), la place de 
l’agriculture s’affaiblit : elle ne représente plus que le dixième de la 
création de richesses de la Picardie Verte. 

 

Cependant, la filière agroalimentaire (laiterie Senoble à Quincampoix,  
usine Frévial à Formerie) représente une réalité économique qui doit 
être prise en compte. 

 

 

  

Graphique :  évolution de la  valeur a joutée du secteur agr icole (en mil l ions 

d’Euros) et de la  productiv ité  apparente du t ravai l  agr icole (en Euros ) 

depuis 1990. 
 

La valeur  ajoutée est égale à la valeur de la production diminuée de la consommation 

intermédiaire, c’est à dire des consommations correspondant aux biens et services consommés 

dans le cours de la production. La valeur ajoutée, qui intègre donc les salaires, permet de mesurer 

de façon homogène la création de richesse par  une entreprise quelque soit son secteur d’activité. 

La somme des valeurs ajoutées des entreprises et organisations d’un territoire constitue son produit 

intérieur brut (PIB). Il s’agit donc d’une valeur essentielle à l’analyse économique qui décrit la 

richesse effectivement produite, et sur la base de laquelle est assise la taxe sur la valeur ajoutée 

(TVA). 

Source :  COMETE 90/06 
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L’activité agricole présente toutefois une valeur ajoutée par emploi 
(productivité apparente du travail) en accroissement (de 41 700 à 59 800 
euros) : la diminution de moitié des emplois agricoles et la 
concentration des exploitations aboutissent à une augmentation de 
la production de richesse par emploi au cours de la période 
 
La structure de l’économie agricole a été en effet, très profondément 
modifiée par la diminution du nombre des exploitations et, compte tenu 
du maintien relatif des surfaces agricoles, par l’accroissement important 
de la surface moyenne des exploitations :  

! 68 % des exploitations et 67 % des exploitations 
professionnelles ont disparu à l’échelle de la Picardie Verte 
entre 1979 et 2000 (contre 31 % pour le département de 
l’Oise).  

! La surface moyenne est passée de 40 ha. en 1979 à 74 Ha. en 
2000 et le nombre d’exploitation de plus de 100 ha a plus que 
quadruplé. 

 
 
 
La concentration signifie que le nombre d’exploitants et de salariés par 
exploitation diminue : l’emploi agricole s’est contracté à la fois pour ce qui 
concerne les exploitants (- 17 % d’exploitants de 1990 à 2007) et les 
salariés (- 1 % pendant la même période). 
 
  Graphique :  évolution de la  valeur a joutée du secteur agr icole (en mil l ions 

d’Euros) et de la productiv ité apparente du trava i l  agr icole (en Euros) 

depuis 1990. 
 

La valeur ajoutée est égale à la valeur de la production diminuée de la consommation 

intermédiaire, c’est à dire des consommations correspondant aux biens et services consommés 

dans le cours de la production. La valeur ajoutée, qui intègre donc les salaires, permet de mesurer 

de façon homogène la création de richesse par une entreprise quelque soit son secteur d’activité. La 

somme des valeurs ajoutées des entreprises et organisations d’un territoire constitue son produit 

intérieur brut (PIB). Il s’agit donc d’une valeur essentielle à l’analyse économique qui décrit la 

richesse effectivement produite, et sur la base de laquelle est assise la taxe sur la valeur ajoutée 

(TVA). 

Source :  COMETE 90/2007 
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Les perspectives à moyen terme 
 
 

Les estimations relatives à la valeur ajoutée dégagée par l’agriculture et à 
la productivité du travail résument les difficultés actuelles de l’agriculture. 
 
En effet, la trajectoire de création de richesses par l’agriculture (valeur 
ajoutée) est opposée à celles des autres activités de la Picardie Verte, qui 
voient leur valeur progresser de façon nette. 
 
Cet état de fait montre que les bénéfices en termes de valeur ajoutée de 
la concentration des exploitations ont été limitées et que la place de 
l’agriculture dans le territoire pourrait être remise en cause si la diminution 
de la valeur ajoutée se prolongeait. 
 
Par ailleurs, en termes de filières agricoles, la forte baisse de la création 
de richesses du secteur signifie que les grandes cultures ne pallient pas 
complètement le déclin de l’élevage. 
 
 
Dans un SCOT, l’agriculture occupe une double fonction : économique, 
certes, mais également un rôle d’occupation d’une part très importante de 
la surface du périmètre : rappelons que l’agriculture occupe 77 % des 
surfaces de la Picardie Verte (source : RGA). 
 
Ces deux composantes territoriales de l’activité agricole dictent les 
objectifs que le SCOT peut s’assigner en matière de protection de 
l’agriculture, qui est un des objectifs prévus par la Loi : 
 

! Au titre du maintien d’une activité économique agricole, les 
questions relatives à la visibilité à moyen et long terme de la 
disponibilité effective des terres agricoles sont essentielles.  

Les urbanisations que le SCOT sera amené à envisager en 
fonction de son projet global devront prendre en compte les 
besoins agricoles. 

Ces besoins s’expriment en termes de viabilité des 
exploitations (et donc d’emploi, cette donnée intégrant par 
exemple l’âge des exploitants, mais également en termes de 
secteurs menacés, par exemple en milieu proche des villages) 
et en termes de viabilité des différentes filières. 

 

Les problématiques de diversification (vente directe, gîtes, 
etc…) participent également de cette réflexion, et rejoignent 
celle de la mise en valeur du territoire. 

 

! Au titre de l’occupation de l’espace du périmètre du SCOT, il 
faut d’abord rappeler le rôle absolument essentiel que 
l’agriculture joue à l’égard du cadre de vie (environnemental, 
paysager, etc…) du territoire.  

 

L’agriculture, au terme d’une mutation difficile et toujours en 
cours, est une activité dont l’importance territoriale est plus 
grande que son importance économique directe. 
 

En conséquence, ses évolutions impactent directement le 
paysage, l’environnement (cycle de l’eau, biodiversité, etc…) et 
doivent être prises en compte dans le cadre d’un SCOT où 
l’attractivité résidentielle liée au cadre de vie est de toute 
évidence un élément fort. 
 

Dans ce cadre, le développement des mesures agri-
environnementales (cf. état initial de l’environnement), de la 
diversité des productions, auront un impact positif sur 
l’attractivité résidentielle du territoire dont le caractère rural et 
l’ambiance préservée constituent un des atouts importants. 

 

L’agriculture reste un acteur non négligeable pour l’économie du 
territoire, et elle occupe très majoritairement son espace. Il s’agit 
d’un enjeu de gestion de l’espace incontournable, qui relèvera tant du 
projet d’aménagement que des modes de production agricole qui se 
développeront dans le futur.  
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LA REPARTITION DE L’EMPLOI 
 
Les pôles d’emploi dessinent un axe horizontal reliant Formerie, 
Feuquières et Grandvilliers 
 
L’axe économique du territoire s’établit dans 
une moitié nord où sont implantés les 
principaux pôles ruraux, pôle d’emplois et de 
services :  
 

! Formerie 

! Feuquières  

! et Grandvilliers.  
 
En effet, cet axe est bien sûr un axe industriel 
évident, mais pas seulement. Il présente un 
léger déploiement tertiaire et surtout, il pèse 
tout particulièrement en emplois commerciaux 
et de services non marchands.  
 
Ces communes correspondent d’ailleurs à des 
pôles de population et de services du 
territoire. Mais, dans le territoire, d’autres 
communes plus petites ont développé 
également des activités, tandis que des 
communes pôles (population et services) ne 
présentent pas un poids en emplois 
remarquable. C’est le cas du canton de 
Marseille-en-Beauvaisis où la spécialisation 
résidentielle du territoire est plus nette.   
 
La chambre de commerce et d’Industrie 
recense 7 zones d’activités (localisation carte 
page suivante).  

Les surfaces des zones d’activités sont 
réduites.  

Les marges de croissance des activités 
et donc des emplois, dans le territoire, 
reposent essentiellement sur:  

! le maintien et le renforcement des 
pôles d’emplois existants ; 

! l’affirmation de nouveaux secteurs 
d’activités le long des axes de 
desserte structurants (existants ou 
à venir).  

Sur le plan de l’aménagement, le 
développement économique pourrait se 
réaliser sous forme de parcs à créer ou 
au sein des tissus urbains (beaucoup 
d’activités étant d’ailleurs implantées 
hors zones dédiées).  

La croissance de ses surfaces 
d’activité s’inscrirait dans le cadre 
d’une réflexion à mener sur le 
développement tertiaire et de 
l’économie résidentielle.  

 

 

Nombre d’emplois en 2006  

Nombre de cadres 
au lieu de travail  
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Il existe 3 zones d’activités intercommunales :  

! Zone Communautaire d’Activités "la Voie Renette" à Feuquières : 
Zone à vocation industrielle, artisanale, commerciale ou tertiaire 
idéalement située en  bordure de la RD 124 (axe Feuquières-
Grandvilliers) sur la commune de Feuquières. 
o Caractéristique : 

• Surface totale de la zone : 4 ha 27 
• Surface viabilisée commercialisable: 3 ha 60 
• Surface disponible immédiatement : 2 ha 84  
• Nombre de lots : découpage à la demande (maximum 9 lots) 

o Trois entreprises sont aujourd’hui implantées : 
• le centre de tri de La Poste 
• une station de lavage automobile. 
• un laboratoire et un hangar pour une activité de traiteur. 

 

! Zone Communautaire d’Activités de Grandvilliers : située sur la 
commune de Grandvilliers (avenue Saget), la Zone Communautaire 
d’Activités de Grandvilliers est destinée à accueillir des établissements 
industriels, d’activités artisanales, commerciales, d’entrepôts et de 
bureaux. 
o Caractéristiques : Surface totale de la zone : 1 ha 33 à 43  
o Depuis janvier 2006, deux entreprises sont installées sur la zone: 

• un garage automobile 
• une marbrerie. 

o Le 6 avril 2009 ont commencé les travaux de construction de deux 
bâtiments artisanaux locatifs destinés à accueillir quatre entreprises :  
• une solderie, 
• un plombier, 
• une salle de remise en forme, 
• un commerce de pièces automobiles. 

! Zone Communautaire d’Activités de Formerie : Située à Formerie, 
au lieu-dit « La Plaine de l’Eglise », la Zone Communautaire d’Activités 
de Formerie est destinée à accueillir des établissements industriels, 
d’activités artisanales, commerciales, d’entrepôts et de bureaux. 
o Caractéristiques : 
• Surface totale de la zone : 8 203 m² 
• Surface disponible immédiatement : 2 047 m² (lot n°3) 
• Nombre de lots : 3 

o Sur le lot n° 1, la Communauté de Communes de la Picardie Verte a 
construit un garage. Le lot 2 accueille un atelier de carosserie camion. Le 
lot n° 3 accueille un funérarium. 
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Par canton, la répartition des activités démontre une primauté du canton de Grandvilliers, qui rassemble la 
moitié des emplois.   

La vocation industrielle de ce canton est 
indéniable, mais c’est aussi un secteur 
d’emplois diversifié, qui affirme son rôle 
résidentiel 

Le canton de Grandvilliers concentre en effet 
66 % des activités industrielles du territoire, 
mais également 53 % des emplois de 
commerces, et 45 % des services non 
marchands.  

Le canton de Formerie présente un profil 
également assez industriel (il possède 21 % 
emplois industriels du territoire), mais surtout 
marqué par les activités de construction, avec 
près de 40 % de la construction de la Picardie 
Verte qui s’y concentrent. De la même manière 
que Grandvilliers, un tiers des services 
marchands du territoire s’y trouve.   

Une géographie nord/sud de l’emploi  

Les emplois sont concentrés à presque trois 
quarts dans les cantons de Grandvilliers et de 
Formerie, non pas uniquement parce que ce 
sont des espaces productifs établis, mais 
aussi car des activités diverses s’y sont 
développées.  

Une des raisons principales à cette 
géographie de l’emploi tient à la proximité des 
cantons de Songeons et Marseille-en-
Beauvaisis avec l’agglomération de Beauvais 
et Gournay-en-Bray.  

Cependant, il convient de souligner, pour le 
canton de Songeons surtout, que ces cantons 
sont également des territoires dont les 
paysages et l’environnement imposent de plus 
fortes contraintes au développement.  

Ils se sont alors naturellement distingués par 
une vocation rurale moins industrielle, établie 
plutôt sur des activités agricoles, désormais 
affaiblies.  

Ces espaces sont « spontanément » propices 
à un développement résidentiel et une 
structuration économique progressivement 
marquée par sa dépendance à l’agglomération 
de Beauvais.   

 
Le moteur économique du territoire tient à 
la présence de pôles structurés, diversifiés, 
qui maintiennent leur autonomie vis-à-vis 
des agglomérations régionales. 

 

Emploi Agricole

Part dans la 

Picardie 

Verte

industriel 

Part dans la 

Picardie 

Verte

Construction 

Part dans la 

Picardie 

Verte

Commerce

Part dans la 

Picardie 

Verte

Services 

marchands

Part dans la 

Picardie 

Verte

Services 

non 

marchands

Part dans la 

Picardie Verte
Total 

Part dans la 

Picardie Verte

Canton de Formerie 191 21% 488 21% 253 39% 255 26% 473 30% 429 19% 2089 24%

Canton de Grandvilliers 216 24% 1518 66% 175 27% 518 53% 599 38% 986 45% 4012 47%

Canton de Marseille-en Beauvaisis 192 22% 97 4% 113 17% 71 7% 216 14% 500 23% 1188 14%

Canton de Songeons 290 33% 208 9% 112 17% 139 14% 269 17% 290 13% 1309 15%

39 % 
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Les caractéristiques d’une industrie rurale, malgré une forte évolution de la population active depuis 1999 

 
Un taux d’activité élevé, supérieur aux 
moyennes régionales et départementales 
 
Le taux d’activité a plus fortement évolué que 
la population totale :  

! La population active a augmenté de 21 
% depuis 1990, avec une accélération 
du rythme de croissance en 1999 ; 

! La population totale a augmenté aussi : 
+ 17 % depuis 1990. 

Ce constat est étroitement relié à la rupture 
démographique qu’a connue le territoire 
depuis les années 90 et encore plus nettement 
depuis 1999, avec une installation de 
nouvelles personnes dans le territoire. La 
typologie d’âges des habitants a été 
particulièrement décisive, avec une croissance 
des personnes ayant entre 30 et 59 ans. Ces 
dernières ont fortement augmenté, permettant 
une évolution du taux d’activité  de + 14,4 % 
entre 99 et 2006 avec plus précisément :  

! L’augmentation des 45-59 ans, mais sur 
une base inférieure aux moyennes 
nationales (rattrapage) :  + 5% 

! Et celle des 30-44 ans, de + 10 %.  

Cette évolution du nombre d’actifs dans le 
territoire est importante car elle signifie que le 
territoire possède des réserves potentielles 
pour soutenir le développement économique. 

 

Source :  COMETE 90/2007 

(En part de la population totale) 

Source : RGP INSEE 99/06 

 

Total                         Dont : actifs                Dont : chômeurs             Total                       Dont : retraités           Dont : autres 

actifs                        occupés                                                                  inactifs                    et pré-retraités            inactifs       
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D’autres paramètres du niveau d’activité dans 
le territoire sont à relever : 

! Un taux d’activité élevé des jeunes 
(13,1%), en raison d’une entrée plus 
rapide dans la vie active.  

La Picardie Verte, comme l’Oise et la 
Picardie, se caractérise en effet, par des 
niveaux de scolarisation et de 
formation plus faibles que les 
moyennes nationales. Derrière ce fait, 
se cache un enjeu de qualification des 
emplois du territoire, question qui se 
posera dans le cadre de l’élaboration du 
projet. Il s’agira de savoir notamment, si 
l’offre d’emplois correspond à 
l’évolution des qualifications de la 
population du territoire, qui 
accompagne les nouvelles installations 
d’actifs.  

! Un faible taux d’activité des plus âgés 
(8,3 %), qui s’explique par la sur- 
représentation des ouvriers, catégorie 
socioprofessionnelle qui cesse plus 
rapidement son activité.  

! L’activité féminine (66,4%) se situe 
dans la moyenne française (67%), 
légèrement en-dessous. 

! Le chômage, à 10,1 % est plus faible 
que les moyennes de référence et il a 
baissé de 2% depuis 1999, ce qui est 
une conséquence directe de la 
croissance de la population active.  

 

  

Source :  RGP INSEE 2006 
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! L’emploi salarié progresse dans le 
territoire de + 5 %, contre une 
diminution de 10 % des non salariés. 
Cet événement correspond notamment 
à l’évolution du nombre des exploitants 
agricoles, à celle des lois sociales et aux 
modifications des conditions de 
déclaration des salariés. 

! Ces évolutions caractérisent une 
structure rurale encore forte (la faible 
diminution des emplois non salariés 
concorde avec le maintien de l’activité 
agricole).  

Par canton, les salariés progressent 
partout sauf à Songeons, et les non 
salariés n’augmentent qu’à Marseille-
en-Beauvaisis (+ 26 personnes). 

 

Plusieurs évolutions sont à prévoir :  

! Une diminution des jeunes actifs en 
raison d’une tendance à l’augmentation 
du niveau de formation et donc 
favorisant les départs en études.  

! La poursuite des flux d’arrivée d’actifs, 
entraînant une élévation générale du 
niveau de qualification (faible à l’origine) 
et une hausse du taux global d’activité. 

! L’accentuation de la dépendance du 
territoire à des emplois de cadres, 
employés et professions intermédiaires 
extérieurs au territoire.  

(Part des chômeurs sur la population active totale) 

Source :  RGP INSEE 99 et 06 
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Taux de chômage des 15-

64 ans en 2006  

Taux d’activité des 25 à 54 
ans en 2006  

Source :  RGP INSEE 99 et 06 
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Des niveaux de formation encore très bas 
 
 
Les écarts de niveaux de diplômes sont 
importants avec la France, mais aussi le 
département et la région, territoires eux-
mêmes sous-diplômés :  

! 26% de la population n’a pas de 
diplôme, contre 20 % seulement au plan 
national ;  

! Les diplômes du premier et second 
degré  sont nettement prépondérants : 
plus de la moitié de la population détient 
un diplôme de ce type, contre 43 % en 
France ; 

! Pour le niveau bac et brevet 
professionnel, la population de la 
Picardie Verte présente un niveau 
inférieur aux moyennes nationales, 
départementale et régionales.  

! Mais c’est surtout au niveau des 
formations supérieures que l’écart est le 
plus flagrant, 10 % de moins que dans 
la moyenne française.  

 

Les enjeux de formation sont donc très 
importants.  

Le rattrapage est à peine amorcé, bien que le 
territoire connaisse actuellement une évolution 
de son attractivité, qui s‘accompagne d’une 
restructuration démographique (augmentation 
des jeunes actifs et des ménages familiaux…).  
 
Il est très probable que d’importantes 
transformations sont encore à venir et 
notamment :  

! Compte tenu du niveau de scolarisation 
des plus jeunes (de 2 à 14 ans) 
légèrement supérieur aux moyennes de 
référence, il est probable que la 
demande de formation au niveau lycée 
s’accroisse ;  

! La tertiarisation économique et le 
développement résidentiel vont induire 
progressivement une élévation de la 
demande de scolarisation.  

! En conséquence, la demande de 
formations dispensées sur le territoire 
(formation de 1er et second degré et 
formation professionnelle) et d’accès 
aux formations extérieures au territoire 
va s’amplifier. 

Le niveau de formation est un paramètre 
clé du fonctionnement du modèle 
économique rural de la Picardie Verte.  

Le maintien industriel est étroitement lié à la 
présence d’une main d’oeuvre disponible et 
adaptée.   

Les qualifications professionnelles propres à 
l’industrie sont en augmentation : l’avantage 
que constitue pour la Picardie Verte 
l’existence d’une main d’œuvre correspondant 
aux demandes des entreprises représente un 
élément fondamental de son avenir industriel. 
Son maintien dans le futur suppose un travail 
spécifique tendant à l’élévation du niveau de 
formation professionnelle des jeunes. 
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! Diplômes du 1er et 2nd degré :  

o CEP : certificat d’étude primaire 

o BEPC : Brevet élementaire, brevet des collèges 

o CAP : certificat d’aptitude professionnelle, brevet de compagnon 

o BEP : Brevet d’étude professionnelle 

 

! Bac – BP : Baccalauréat et brevet professionnel 

 

! Bac + 2 et plus : diplôme du 1er cycle universitaire, BTS , DUT (…) et 

Diplôme de 2e ou 3e cycle universitaire(…) 

Source :  RGP INSEE 06 
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DES CATEGORIES SOCIO-
PROFESSIONNELLES EN 
MUTATION… 
 
La Picardie Verte reste un territoire ouvrier : 
30 % de ses ménages sont en effet ouvriers.  

Toutefois, les professions tertiaires forment un 
autre tiers des catégories socio-
professionnelles des ménages de la Picardie 
Verte. Au sein de ce tiers tertiaire, les 
professions intermédiaires et les employés 
sont les mieux représentés (13 % et 12 % 
respectivement), tandis que les ménages de 
cadres ne sont que 5 %. 

Les exploitants agricoles sont les plus 
faiblement représentés dans le territoire, fruit 
de la concentration des exploitations.  

La typologie des ménages de la Picardie Verte 
a en effet fortement évolué depuis 1990 :  

! le fait le plus marqué est 
l’affaiblissement de la suprématie 
ouvrière (- 9 % d’ouvriers) ;  

! pendant de la diminution des ouvriers, le 
nombre d’employés dans le territoire a 
progressé le plus fortement ( + 6 %) ;  

! De même, tandis que les exploitants 
agricoles perdaient 4 % de leur effectif, 
le nombre de cadres s’étoffait au même 
niveau et connaît depuis les années 
2000 une accélération de sa 
progression.  

Bien que la structure de base ne soit pas 
complément éteinte, on assiste à une inversion de 
la typologie des ménages. Les évolutions des 
professions dans la Picardie Verte sont à l’image 
de ses transitions démographiques et 
économiques : elles ont commencé à muter.   

Notons enfin que les retraités occupent la 
seconde place des catégories socio-
professionnelles les plus représentées (23 %), 
mais qu’elles ont peu évolué depuis 90. Il s’agit 
d’une réminiscence de la structure rurale et 
industrielle : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

! le territoire a été vieillissant (il s’est 
peu développé jusque dans les 
années 80 et hérite donc d’une base 
plus âgée), ce vieillissement se 
stabilise légèrement sous l’effet de 
l’arrivée de nouvelles population ;  

! les ouvriers constituent une 
catégorie qui part plus tôt à la 
retraite.  

 

 

Les évolutions se modifient en 2000 : les autres inactifs et cadres progressent plus vite, les 

retraités cessent d’augmenter, la courbe des artisans, commerçants, chefs d’entreprise se 

relève : la rupture démographique traduite par l’arrivée de nouvelles populations 

impacte la typologie professionnelle des ménages  

Source :  COMETE 90/07 
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MAIS DES NIVEAUX DE REVENU 
QUI RESTENT MODESTES 
 

Le revenu à disposition de la population du territoire1, qui constitue une 
mesure du niveau de vie des habitants, présente une très forte 
évolution depuis 1990, ayant quasiment doublé.  

Le revenu disponible du territoire a en effet progressé et plus 
rapidement que la richesse produite dans le territoire (mesurée par la 
valeur ajoutée). Cette progression a donc été alimentée par des 
revenus perçus par des habitants du territoire, mais dont l’emploi est 
extérieur : la part des revenus issus d’activités extérieures a 
fortement augmenté en répercussion de l’installation d’actifs dans 
le territoire.  

La Picardie Verte présente une situation d’origine caractérisée par de 
faibles revenus ; cette situation perdure malgré l’arrivée récente de 
population au revenu plus élevé.  

Au global, le revenu moyen par habitant en 2004 reste bas : il est 
calculé en moyenne à 14 500 euros en 2003 (cf. tableau ci-contre). Il 
est inférieur aux moyennes départementale et régionale.  

Surtout, entre cantons, les niveaux de revenus présentent des écarts 
importants. Marseille-en-Beauvaisis bénéficie de niveaux de revenus 
supérieurs (mais toujours plus faibles que ceux du département), à 
l’opposé des revenus des habitants de Formerie qui présentent un 
niveau inférieur 12 700 euros. 

                                                        
1 Revenu Disponible Brut (RDB), c’est-à-dire revenu disponible des ménages comprenant les revenus d'activité, les revenus du patrimoine, 

 

Comparaison des revenus 
annuels moyens 

« L’Oise Picarde » désigne le 

territoire retenu par l’Oise pour 

analyser l’atlas des pauvretés 

et des précarités dans le 

département : il comporte la 

Picardie Verte à laquelle 

s’additionne les cantons de 

Crévecœur, Froissy et Breteuil. 

Source : IRCOM 2000 



 

 

 

 

 

 

 Page 68 Page 68PagSCOT de la Picardie Verte  - Pièce 1.1. – Diagnostic -   Réalisation : PROSCOT   - 

Scot de la Picardie Verte 

 

Ces différences cantonales dessinent en filigrane les secteurs qui ont 
le plus bénéficié d’un renouveau de revenu ou au contraire, où les 
habitants présentent encore des profils de revenus plus précaires :  

! Grandvilliers et Formerie constituent des espaces encore 
largement marqués par leur identité rurale et industrielle ;  

! Les franges sud du territoire connaissent un apport de 
ménages aux revenus plus élevés, liés à la proximité d’une 
agglomération (Beauvais), les agglomérations concentrant 
généralement les plus hauts revenus (ce qui n’empêche pas 
qu’au sein des cantons plus au sud, des écarts de revenus 
importants sont encore effectifs).  

Le niveau d’imposition des foyers rend compte également d’une forte 
fragilité de revenus des ménages de la Picardie Verte, puisque près 
de la moitié de ses foyers sont non imposés.   

Le territoire présente des situations de précarité : la majorité de ces 
communes est d’ailleurs englobée dans une typologie de « rural 
précaire » (carte page suivante réalisée à partir de plusieurs variables - 

revenus, structures sociales, parc immobilier).  

La paupérisation du territoire s’analyse au regard de son caractère 
industriel, et plus spécifiquement de contexte industriel rural : la 
CCPV comprend un tiers de populations ouvrières, dans un contexte 
économique assez défavorable.  

Les niveaux de revenus qui en découlent sont largement impactés 
par ces phénomènes qui aboutissent à des niveaux de revenus 
modestes et à une certaine précarité. 
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! La grande majorité des communes est classée dans la 

catégorie « rural précaire » signifiant que les revenus y sont 

faibles  et les situations de pauvreté plus fréquentes que dans le 

département (revenu moyen de 1 342 euros net mensuel contre 

1 450 dans l’Oise, taux de chômage élevé...). Ces situations 

concernent, dans le département, les espaces au nord et aux 

franges est et ouest, territoires situés en dehors de l’aire 

d’influence francilienne.  

! Les 3 communes « pôles d’emploi » sont classées en bourg 

rural à forte concentration de pauvreté (1 150 euros net 

mensuel) : en France, habituellement la pauvreté se concentre 

dans les villes en raison notamment de la présence des logements 

sociaux. En bourg rural, cette précarité correspond à l’installation 

de ménages avec enfants à bas revenus, qui décident de s’installer 

en dehors de grands centres urbains qui exigent des moyens 

financiers plus importants pour accéder à la propriété. 

! Quelques communes, en majorité dans le canton de 

Marseille-en-Beauvaisis sont présentées comme 

« rurbaines relativement aisées ». Cette catégorie englobe 

des communes de moins de 5 000 habitants, dont les 

caractéristiques de revenus et sociales désignent des espaces 

sous influence des agglomérations, au profil rurbain (revenus 

nets moyen par habitant de 1 750 euros, soit 300 euros au 

dessus de la moyenne départementale ; faibles parts des 

foyers non imposés et des foyers à bas revenu, mixité sociale 

réduite ; peu de chômage et d’ouvriers, beaucoup de 

professions intermédiaires et d’employés, mais peu de cadres ; 

beaucoup d’actifs franciliens ; taux d’activité importants). 

! 5 communes ont un profil intermédiaire et présentent des 

situations socio-économiques dans les moyennes 

départementales, mais avec fréquemment l’existence de 

situations de pauvreté.  
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ENJEUX ET PERSPECTIVES 

Une mutation économique en marche, mais inachevée 

 
La Picardie Verte est entrée dans une nouvelle 
étape de son histoire économique.  

Son développement récent, dont témoigne la 
progression de ses emplois, est avéré mais, de 
faible ampleur au regard de ses évolutions 
démographiques. 

Il s’est en partie réalisé sous un double effet 
mêlant les prémisses d’une tertiarisation de 
ses entreprises et l’apport de nouvelles 
activités de l’économie résidentielle.  

Cependant, une grande part de l’économie 
locale reste portée par l’industrie.  

En effet, les réalités économiques du territoire 
se mêlent : on assiste à la fois à la stabilisation 
de la diminution de l’emploi industriel dans le 
territoire et à un début de développement de 
l’économie résidentielle, les deux dynamiques 
étant surtout liées à un développement du 
canton de Grandvilliers (+ 24 % d’emplois, 
Songeons + 6 %, Formerie – 9%, et Marseille 
+ 3 %). 

Les développements sont hétérogènes dans le 
territoire, avec un nord économiquement 
dynamique et un sud, qui connaît une 
influence croissante de l’agglomération de 
Beauvais et devient à dominante résidentielle.  

Le territoire présente une typologie économique 
particulière que l’on peu désigner comme « un 
modèle de développement rural » propre, 
caractérisé par la présence de structures de 
résistance aux grandes mutations économiques, 
moins impactées par le reste du « monde », 
tandis que d’autres secteurs connaissent une 
influence plus visible des dynamiques extérieures. 

Car le territoire présente réellement des signes de 
mutation comme l’attestent les transformations 
de sa base active. La croissance de la population 
active constitue en effet, un phénomène très 
marqué dans le territoire avec pour ce cas, une 
prédominance des cantons de Songeons et de 
Marseille-en-beauvaisis (taux d’activité de 77 et 
75 %, taux de chômage de 8,6 % et 8,3%).  

Cette avancée progressive dans une 
nouvelle ère interroge les capacités du 
territoire à maintenir sa trajectoire.  

L’évolution économique récente montre en 
effet, l’importance de profiter de la 
transition tertiaire et de capitaliser de 
manière nette sur l’économie résidentielle.  

Ces perspectives demandent de 
s’interroger sur les moyens de maintien de 
l’attractivité globale du territoire, et sur les 
réponses à apporter pour favoriser son 
développement économique, telles que la 
création de parcs d’activité, les possibilités 
d’extension des entreprises existantes et 
l’amélioration de l’offre en formation… 

Les grandes infrastructures, de par 
l’accessibilité nouvelle qu’elles pourraient 
créer, pourraient d’encourager la mutation 
amorcée tout en offrant, dans un cadre 
nouveau, une capacité de croissance au 
modèle de développement pré-existant, 
industriel et rural.  
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L’HABITAT ET LE LOGEMENT 

CARACTERISTIQUES DU PARC DE LOGEMENTS 

Un habitat traditionnel et rural  
 
Au recensement de la population de 2006, la 
Communauté de Communes de la Picardie 
Verte comptait 13 688 logements.  
 
La Picardie Verte présente un habitat très 
dispersé avec, en moyenne 45 habitants au 
km², ce qui est en dessous de la moyenne du 
département de 131 habitants au km². 
 
Près de 90% de l’habitat est individuel. Il 
bénéficie d’une certaine diversité 
architecturale entre maisons anciennes, corps 
de ferme composés de bâtiments séparés 
disposés autour d’une vaste cour, pavillons 
récents ou appartements.  

Les centres bourgs anciens sont composés de 
maisons de villes accolées. Ils sont 
relativement denses par rapport aux 
extensions pavillonnaires. 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
  
 
 
  
   
 

Source : 

Insee, 

RP2006  

Ensemble des logements par type en 2006

Nombre %

Ensemble 13688 100

Résidences  principales 
11842 86,5%

Résidences secondaires et logts 

occasionnels 1138 8,3%

Logements vacants 708 5,2%

Logements individuels 12283 89,7%

Logements dans un immeuble collectif 1252 9,1%
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Sources : Insee, RP1968 à 1990 dénombrements - RP1999 et RP2006 exploitations principales. 

Une croissance modérée du parc de logements depuis les années 60 

Un accroissement de la fonction résidentielle permanente   

La progression du parc est relativement constante depuis les années 70. Par contre, le nombre de 
résidences secondaires diminue en Picardie Verte au profit des résidences principales : alors la 
CCPV comptait 1768 résidences secondaires en 1990, elle n’en comprend plus que 1138 en 2006 
(soit un différentiel de 630 logements); le parc s’est progressivement transformé en résidences 
principales.  
 



 

 

 

 

 

 

 
Page 72 

Scot de la Picardie Verte 

 

SCOT de la Picardie Verte - Pièce 1.1. – Diagnostic -   Réalisation : PROSCOT   - 

 

Comparaison du parc de logement par canton en 2006 
  

!!  Le parc de logement s’équilibre bien entre les 4 cantons de 
Formerie, Grandvilliers, Songeons et Marseille-en-Beauvaisis : ils 
représentent chacun près d’un quart du parc total ; 

!  Le canton qui a gagné le plus de logements entre 1999 et 2006 est 
Marseille en Beauvaisis (+13%), très dynamique en construction 
neuve depuis les années 2000 ; 

!!  Le canton de Songeons dispose d’un parc encore important de 
résidences secondaires (12%); A contrario, celui du canton de 
Marseille en Beauvaisis, faible (6%), pourrait s’expliquer par la 
transformation des résidences secondaires du territoire en 
résidences principales ; 

!!  Les taux de vacance sont assez proches entre les cantons (entre 
4,8% et 5,5%). 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Picardie Verte- Répartition des logements par canton en 2006 

Source : Insee, RP2006 exploitations principales. 
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Illustrations des typologies architecturales et urbaines en Picardie Verte 
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Comme partout en France, le nombre de 
personnes par ménage baisse, induisant des 
besoins supplémentaires en logements, dont il 
faudra tenir compte dans les projections 
résidentielles.  
 
En Picardie Verte, le nombre moyen de 
personnes par logement est passé de 3,3 en 
1968 à 2,6 en 2006.  
 
S’il suit sensiblement les évolutions régionales, 
il reste toutefois nettement plus élevé que la 
moyenne nationale (2,3 en 2006). 
 
 
Dans le même temps, le nombre moyen de 
pièces par logement croît :  

!!  Le nombre de logements de 1, 2 et 3 
pièces régresse légèrement : - 1,9% 
entre 1999 et 2006,  

!!  Les logements de 4 pièces et plus 
augmentent : + 16% entre 1999 et 2006. 

 
 
 
Au niveau de l’ancienneté du parc, plus de la 
moitié du parc des résidences principales de 
Picardie Verte est antérieure à 1949.  
 
Le parc récent (construction après 1990) 
représente 11% du patrimoine global.  
 
L’analyse de la construction neuve depuis 
1990 est détaillée dans un chapitre ultérieur. 
 

Comparaison du nombre moyen d 'occupants des résidences 

principales de la CCPV, Picardie et France
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Avant 1949

51%

De 1949 à 1974

18%

De 1975 à 1989

20%

De 1990 à 2003

11%

Source : Insee, RP2006 

exploitation principale. 

Ancienneté des résidences principales 

Résidences principales selon le nombre de pièces

Nombre % Nombre %

Ensemble 10652 100 11842 100

1 pièce 224 2,1% 250 2,1%

2 pièces 673 6,3% 666 5,6%

3 pièces 2145 20,1% 2068 17,5%

4 pièces et plus 7610 71,4% 8858 74,8%

CCPV (2006)CCPV (1999)

Sources : Insee, RP1999 et RP2006 exploitations principales. 
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Le graphe ci-dessous indique l’ancienneté 
d’emménagement des ménages dans leur 
logement, indicateur permettant notamment 
d’évaluer le renouvellement d’occupation du 
parc. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Plus d’un quart des ménages (26,1%) a 
emménagé dans son logement il y a moins 
de 5 ans.  
 
Parmi ces derniers : 

!!  57% de ces nouveaux arrivants 
proviennent d’une autre commune du 
même département (desserrement de 
l’agglomération beauvaisienne).   

!!  21% d’une région autre que la Picardie. 

!!  16% d’un autre logement de la même 
commune. 

 

Le nombre de propriétaires occupants 
augmente sur le territoire : 72,5% des ménages 
en 2006 contre 70,8% en 1999. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le parc locatif est stable : il représente 25% du 
parc total en 2006 comme en 1999.  Il permet :  

!!  D’offrir des parcours résidentiels aux 
habitants des communes. 

!!  De favoriser la diversité générationnelle : 
les plus jeunes (étudiants, jeunes actifs, 
couples), qui peuvent difficilement accéder 
à la propriété, recherchent des solutions 
locatives.  

!!  De favoriser la diversité sociale : les 
ménages aux revenus modestes exclus du 
marché en accession, les personnes âgées 
souhaitant de se rapprocher des services et 
des commerces,... 

 

Le parc locatif s’équilibre bien entre 
logements sociaux et logements privés : 
43% du parc est social, et 57% privé. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le parc locatif HLM compte en 200 L

près de 1291 logements (selon la source 
insee), soit 11% des résidences 
principales. Il se répartit de manière 
inégale. Deux communes disposent d’un 
parc HLM supérieur à 30% : Grandvilliers 
et Marseille-en-Beauvaisis. Plus de la 
moitié des communes du territoire ne 
possèdent aucun logement social. 
 
Rappelons qu’avec l’objectif d’assurer une 
solidarité sociale en matière d’habitat, la 
Loi Solidarité et Renouvellement Urbains 
(SRU) impose aux communes de plus de 3 
500 habitants faisant partie d’une 
agglomération de plus de 50 000 habitants 
un parc social supérieur ou égal à 20 % 
des résidences principales. 
 

Source : Insee, RP2006 exploitation principale. 

Sources : Insee, RP1999 et RP2006 exploitations principales. 
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La Picardie Verte ne comprenant 
aucune commune de plus de 3 
500 habitants n’est pas soumise à 
cet objectif.  
 
 
 
Les logements à destination de 
publics spécifiques tels que les 
personnes âgées, les personnes 
handicapées ou à mobilité réduite, 
les étudiants, les personnes 
défavorisées en voie d’insertion, les 
gens du voyage, sont peu 
représentés sur le territoire.   
 
  
 
Il faut noter qu’en 1999, la CCPV a 
mené des études pour réaliser un 
PLH, avec un diagnostic, des 
objectifs et un plan d’action établis 
avec les élus ; en revanche, la 
contractualosation financière n’a 
pas été achevée et ce PLH n’a pas 
été mis en oeuvre et n’est pas 
applicable. 

Plan Départemental de l’Habitat dans l’Oise 
 
Contexte réglementaire 

L’article 3 de la loi n° 2006-872 du 13 juillet 2006 portant engagement national pour le logement a rendu 
obligatoire les programmes locaux de l’habitat (PLH) pour toutes les communautés urbaines, les 
communautés d’agglomération et les communautés de communes compétentes en matière d’habitat de plus 
de 50 000 habitants comportant au moins une commune de plus de 15 000 habitants. Le PLH est le 
document stratégique et opérationnel de la politique de l’habitat définie par l’établissement public de 
coopération intercommunale (EPCI). Il est le support de la convention de délégation de compétence conclue 
entre l’EPCI et l’Etat. 

Cependant, les départements étant inégalement couverts par des établissements publics de coopération 
intercommunale dotés d’un programme local de l’habitat, le législateur a souhaité instaurer un nouvel 
instrument : le plan départemental de l’habitat (PDH) qui vise à  assurer la cohérence entre les politiques de 
l’habitat conduites sur les territoires couverts par des PLH et celles qui sont menées sur le reste du 
département ainsi qu’à permettre de lutter contre les déséquilibres et les inégalités territoriales. 

 
Objectifs 

Les objectifs de ce document sont multiples :  

!!  Etablir des orientations par territoire sur la base d’un diagnostic partagé sur le fonctionnement des 
marchés du logement et sur la situation de l’hébergement. 

!!  Assurer la cohérence territoriale par l’harmonisation des politiques menées dans les intercommunalités 
couvertes par un PLH et celles menées sur le reste du département, que le conseil général soit délégataire 
ou non. Il établit la complémentarité des orientations entre les territoires et définit les orientations en 
matière d’habitat sur l’ensemble du département. Il reprend les orientations conformes à celles qui 
résultent des Schémas de cohérence Territoriale et des Programmes Locaux de l’Habitat et il définit 
les orientations dans les secteurs autres que ceux couverts par un PLH ou par un ScoT, sur la base des 
analyses des marchés du logement et la connaissance des besoins en logements. 

!!  Assurer la cohérence entre politique de l’habitat et politique sociale ; Le PDH prend en compte les besoins 
en logement définis par le plan départemental d’actions pour le logement des personnes défavorisées 
(PDALPD) et ceux résultant des sorties des établissements d’hébergement ou services figurant au schéma 
départemental d’organisation sociale et médico-sociale. 

!!  Définir les conditions de mise en place d’un dispositif d’observation. 
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Actions en faveur de 
l’amélioration du parc existant 
 
 

Une première Opération Programmée de 
l'Amélioration de l'Habitat (OPAH) a été 
lancée en 2000 sur le territoire, complétée en 
2001 par une Opération Façade.  
 
Afin de poursuivre la dynamique de 
réhabilitation, une seconde OPAH a été menée 
de 2004 à 2007. A cette occasion, une 
nouvelle action d’accompagnement a été 
expérimentée pour inciter à l’utilisation des 
énergies renouvelables et favoriser les 
économies d’énergie dans les logements. 
 
De 2008 à fin 2010 devant le succès des 
opérations précédentes, la CCPV a lancé une 
troisième OPAH avec différents types 
d’actions possibles :  

Des aides pour les propriétaires occupants 

et pour des propriétaires bailleurs.  

Les travaux subventionnables concernent 
l’amélioration et la mise aux normes (toiture, 
électricité, installation sanitaire, chaufferie, 
menuiseries, isolation,…), les travaux de sortie 
d’insalubrité, les travaux d’adaptation au 
handicap. 
 
Un Fonds Façades.  

L’objectif de ces opérations est de contribuer 
à l’amélioration du cadre de vie en incitant par 
le biais d’aides financières les propriétaires à 
rénover leurs façades et/ou murs visibles 
depuis la rue. 

 
 
 
 
Un fonds énergie. 

Les travaux subventionnables concernent :  

!!  La création ou la modernisation de 
l’isolation des combles et des murs ; 

!!  L’installation d’une VMC hygroréglable ; 

!!  L’installation d’un chauffe-eau solaire ; 

!!  L’installation d’un chauffage central solaire, 
thermodynamique ou à bois. 

Ce fonds constitue un bon outil 
d’accompagnement aux dispositions prévues 
dans la Loi du 3 août 2009 de programmation 
relative à la mise en œuvre du Grenelle de 
l'environnement qui prévoit un plan de rénovation 
énergétique et thermique des bâtiments existants 
à l’échelle nationale.  

Ce plan vise à limiter les consommations, et à 
réduire l’empreinte environnementale du bâtiment 
en encourageant l’utilisation d’énergies 
renouvelables. 
 
 
Il faut enfin préciser que la 3° OPAH s’est 
terminée en 2010 et qu’à ce jour, la Picardie Verte 
n’a pas lancé de nouvelles opérations. 
 
 

 
 
 
  

Exemple de réalisation dans le cadre de 

l’opération façades 
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UN MARCHE 

IMMOBILIER ET 

FONCIER 

DYNAMIQUE 
 

Une étude sur les marchés fonciers et 
immobiliers picards et leurs évolutions en 2002 
montre que l’Oise est le département qui, en 
parts de marché, est de loin le plus dynamique 
des trois départements picards.  
 
La Picardie Verte est bien placée. Les ventes 
de maisons anciennes constituent le principal 
segment de marché et représentent la quasi 
totalité des transactions.  
 
Pour une maison individuelle ancienne, le prix 
d’acquisition médian en 2008 est de 200 000€ 
dans le Beauvaisis. 
 

Les terrains à bâtir : une envolée des prix 

Le prix de vente au m² de terrains à bâtir 
observés en 2009 par l’Agence 
Départementale d'Information sur le Logement 
de l’Oise en Picardie Verte est compris entre 
30 et 52€ selon sa localisation. A Formerie, le 
prix moyen au m² est de 30€ contre 52€ à 
Grandvilliers, 48€ à Marseille-en-Beauvaisis et 
38€ à Songeons. A titre comparatif, le prix de 
vente moyen dans le Noyonnais est de 
11,3€/m².  

L’influence francilienne, combinée au niveau de 
salaires des nouveaux arrivants a 
considérablement joué sur l’accroissement des 
prix dans le sud du département. La population 

du sud-oise, qui ne peut plus acheter dans ce 

secteur, doit donc « remonter» vers le Nord.  

Ainsi, la demande en foncier sur le Centre 
et le Nord du département de l’Oise 
augmente, avec de nouveaux arrivants 
franciliens mais aussi isariens. L’évolution 
des marchés des territoires du Centre Oise 
et du Beauvaisis-Bray (forte hausse) 
confirme cette tendance. 
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Source : DDT 60 

 

En effet, l’évolution du marché du Beauvaisis-
Bray montre que, même s’il est encore faible 
et que le nombre de transactions a chuté, le 
total des surfaces échangées a plus que 
doublé. En 2002, le marché foncier du 
Beauvaisis-Bray était le plus dynamique de 
l’Oise, avec 109 ventes, représentant 65 
hectares et 7 729 302 euros. 
 
Origine des acheteurs : desserrement de 

l’agglomération Beauvaisienne 

Les acheteurs de logements et de terrains à 
destination de logements individuels, ont pour 
origine dominante le pôle urbain de Beauvais 
qui étend son influence sur les territoires de la 
Picardie verte, du Pays de Bray et de l’Oise 
Picarde, soit la totalité du Pays du Grand 
Beauvaisis.  

Comme pour Compiègne, il semble que 
l’influence de Beauvais est progressivement 
repoussée au nord par la pression francilienne.  
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LA CONSTRUCTION NEUVE : UN DYNAMISME TRADUISANT UNE 

NOUVELLE ATTRACTIVITE DU TERRITOIRE ? 
 

Indice de construction : un bon 

positionnement de la Picardie Verte  

 
L’indice de construction indiquant le 
nombre annuel moyen de logements 
mis en chantier pour 1 000 habitants 
est plutôt élevé en Picardie Verte. 
Comparable à celui de Picardie et de 
l’Oise (4.6), il se situe néanmoins en 
deçà de l’indice national (6.6).  
 
En Picardie, les indices les plus 
élevés, c'est-à-dire les territoires les 
plus dynamiques en matière de 
construction neuve se situent sur un 
arc régional Nord Ouest 
correspondant à des espaces ruraux, 
de plus en plus attractifs en raison de 
l’accroissement des prix dans la 
partie sud de la Région et de l’effet « 
littoral » dans la pointe ouest de la 
Somme. 
 
En Picardie Verte, la construction 
neuve permet à la fois de répondre 
aux besoins de desserrement 
résidentiel, de renouvellement du 
parc de logement,  d’arrivée de 
nouvelles populations (en provenance 
du Beauvaisis essentiellement).    
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Au total 1 973 logements ont été construits 

dans la période 1990-2007 dont : 

!!  73% d’individuels purs, 

!!  16% d’individuels groupés, 

!!  11% de collectifs.  
 
Le graphe ci-contre détaille la production de 
logements neufs par canton sur deux 
périodes: 1990-1999 et 2000-2007. Ces 
données sont issues de la base de données 
SITADEL recensant l’ensemble des opérations 
de construction à usage d’habitation soumises 
à la procédure d’instruction du permis de 
construire. 
 
L’analyse comparative des 2 périodes 

conduit aux constats suivants :  

!!  Un accroissement de la construction 
dans la période la plus récente  

o  Période 1990-1999 : 843 logements 
construits, soit une moyenne de 84 
logements par an 

o Période 2000-2007 : 1130 logements 
construits, soit une moyenne 
annuelle de 141 logements 

!!  La construction de logement est en 
hausse dans l’ensemble des cantons. 
Toutefois, on note des disparités en 
termes de croissance du parc : 

o  Fort rattrapage du canton de 
Marseille en Beauvaisis : +125% 

o + 1,5% Grandvilliers   
o + 23% à Songeons 
o + 24% à Formerie. 

Nombre de logements commencés entre 1990 et 2007
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!!  Sur la période totale (90-07) 
Grandvilliers est, avec 598 logements 
commencés entre 1990 et 2007, le 
canton le plus dynamique en matière de 
construction neuve.  

 
Au niveau des typologies construites, on 
remarque davantage de collectif bâti dans la 
période 1990-99 (123 logements) que dans 
celle de 2000-07 (85 logements). Idem pour 
l’individuel groupé (179 contre 145).  
 

Période 2000-2007 

!!  Le canton de Songeons a produit 
essentiellement des logements individuels 
(87%) dans la période récente.  

!!  Les cantons de Formerie et de Marseille-
en-Beauvaisis produisent respectivement 
19% et 15% de logements groupés ; 

!!  Le canton de Grandvilliers est celui qui 
produit le plus de collectif (13%) 

La construction neuve se concentre dans les 
chefs lieux de canton. 

. 

Cette nouvelle attractivité de l’espace 

rural, qui se traduit par la création de 

logements, mais aussi par la création 

d’emplois et une croissance 

démographique positive est à analyser 

comme une très importante opportunité 

de développement rural. Elle constitue 

un défi en termes de création 

d’équipements et de services accom-

pagnant les opérations d’habitat.... 

Comparaison  de la construction neuve par canton et par typologie entre les  périodes 1990-1999 et 2000-2007 

55% 26% 19%

77% 8% 13% 2%

75% 7% 18%

76% 15% 9%

73% 5% 22%

87% 10% 3%

61% 39%

78% 19% 3%
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Traduction en termes de consommation 

d’espace 

D’après les données de la DREAL Picardie, la 
construction neuve entre 1999 et 2006 a 
nécessité l’utilisation d’environ 150 hectares 
de terrains pour réaliser quelques 1 000 
logements.  

En moyenne, cela représente 1 500 m² par 
logement.  

La forte augmentation de la taille moyenne des 
terrains à bâtir observée dans l’Oise entre 
1998 et 2002 (27 % évoluant de 1204 m² à 
1532 m²) semble ralentir mais ne diminue pas 
véritablement. 

La prédominance du type «maison 
individuelle » fortement consommatrice 
d’espace explique cette consommation.  
 
Ces superficies de terrains, affectées à la 
production de logements neufs (avec une 
implantation souvent en milieu de parcelle), 
interpellent à la fois les paysages et l’activité 
agricole.  
 
Maîtriser les opérations de constructions 

neuves 

Si la maison individuelle, dotée de jardin 
privatif et proposant un logement éloigné de 
tout voisin reste le modèle d’habiter le plus 
attractif aux yeux des français, elle n’est pas 
optimale sur le plan de la qualité 
architecturale, patrimoniale et urbaine 
(mauvaise insertion paysagère, rupture 
d’alignement sur voirie, clôtures disparates, 
etc.).  

 

Ces quartiers pavillonnaires se caractérisent par:  

!!  leur très faible densité,  

!!  leur consommation d’espace (forêts, 
espaces agricoles),  

!!  leur situation à l’écart des centres bourgs 
multipliant les déplacements, 
obligatoirement assurés par des moyens de 
transport individuels, 

!!  leur réseau viaire présentant de 
nombreuses voies en raquette, cul de sac 
rendant difficiles les développements 
ultérieurs, 

!!  leur coût direct et indirect en réseaux 
(électricité, eau, assainissement). 

En Picardie Verte, les constructions récentes se 
sont essentiellement développées, comme 
partout en France, sous forme d’habitat 
pavillonnaire en extension : 

!!  des bourgs « chefs lieux de canton »,  

!!  des bourgs situés dans l’aire d’influence 
rapprochée des chefs lieux de canton. 

Les bourgs anciens sont globalement bien 
préservés et le territoire n’apparaît pas 
aujourd’hui trop mité.  
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Illustrations d’opérations et de pavillons neufs en Picardie Verte 
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ESTIMATION DES 

BESOINS FUTURS  

Le calcul du point mort permet de 
déterminer le nombre de logements à 
construire, pour maintenir une 
population constante sur un territoire.  Il 
prend en compte 4 facteurs 
déterminants :  

!!  Le renouvellement du parc : 
démolitions, désaffectations, 
sorties de parc, 

!!  Les transformations de résidences 
secondaires (RS) en résidences 
principales (RP), 

!!  La fluidité du parc : maintenir un 
taux de vacance suffisant pour le 
fonctionnement du parc, 

!!  Le phénomène de desserrement 
des ménages: vieillissement de la 
population, multiplication  de 
familles monoparentales, 
décohabitation plus précoce des 
jeunes adultes. Sous l’effet de la 
diminution de la taille des 
ménages, il faut de plus en plus de 
résidences principales pour loger 
la même population. 

 

A. Renouvellement
Picardie 

Parc de logements total en 2006 13688

Parc de logement total en 1999 12732

Parc de logement total en 1990 12015

Nombre de logements construits 1990-1999 

(Sitadel) 843

Nombre de logements construits 2000-2007 

(Sitadel) 1130

Logements nouveaux utilisés pour le 

renouvellement du parc de 1990 à 1999 126

Logements nouveaux utilisés pour le 

renouvellement du parc de 2000 à 2007 174

Picardie Verte

Nombre de RS en 2006 1138

Nombre de RS en 1999 1410

Nombre de RS en 1990 1768

Evolution 1990-1999 -358

Par an -40

Evolution 1999-2006 -272

Par an -39

C. Variation des logements vacants

Picardie Verte

Nombre de LV en 2006 708

Nombre de LV en 1999 657

Nombre de LV en 1990 860

Evolution 1990-1999 -203

Par an -23

Evolution 1999-2006 51

Par an 7

D. Desserrement

B. Variation des résidences secondaires

D. Desserrement

Picardie Verte

Population des ménages 2006 30334

Population des ménages 1999 27923

Population des ménages 1990 26792

Nombre de ménages 2006 11849

Nombre de ménages 1999 10661

Nombre de ménages 1990 10085

Taille moyenne des ménages 2006 2,56

Taille moyenne des ménages 1999 2,62

Taille moyenne des ménages 1990 2,66

Logements nécessaires au desserrement 1990-

1999
144

Par an 16

Logements nécessaires au desserrement 2000-

2006
246

Par an 35

Logements croissance démographique et 

point mort
Picardie Verte

Point mort 1990-1999 -291

Logements pour la croissance démographique 

1990-1999
1134

Point mort 2000-2007 199

Logements pour la croissance démographique 

2000-2006 931

Source : SIDADEL 2 et RGP INSEE 
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Synthèse 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   
 

1990-1999 2000-2007

Constructions de logements neufs 84 100,0% 141 100,0%

Renouvellement 13 14,9% 22 15,4%

Evolution du nombre de logements 72 85,1% 120 84,6%

Répartition annuelle de la construction neuve entre renouvellement et évolution du nombre de 

logements

Constructions 

neuves

Renouvelle

ment
Evolution des RS

Evolution 

de la 

vacance

Desserrement Point mort
Point mort/ 

construction neuve

1990-1999 84 13 -40 -23 16 -34 -40,0%

2000-2007 141 22 -39 7 35 25 17,9%

Récapitulatif et point mort (moyenne annuelle)

1990-1999 2000-2006

Evolution du parc de résidences 

principales 134 100,0% 151 100,0%

Logements destinés à l'accueil de 

populations nouvelles 113 84,6% 116 77,0%

Logements répondants aux besoins en 

desserrement 16 12,0% 35 23,3%

Destination de l'augmentation du parc de résidences principales (par an)

1990-1999 2000-2007

Evolution du nombre de logements 72 100,0% 120 100,0%Evolutions du parc de résidences 

secondaires -40 -55,5% -39 -32,5%

Evolution de la vacance -23 -31,5% 7 6,1%

Evolutions du parc de résidences 

principales 134 186,9% 151 126,4%

Affectation annuelle de l'évolution du nombre de logements et évolution du parc de résidences 
principales

Source : SIDADEL 2 et RGP INSEE 

Evolution du nombre de résidences secondaires 

2000/2007 
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En sus des besoins à population constante, 

deux autres facteurs sont à prendre en 

considération dans l’analyse des besoins 

futurs :  

!!  La croissance démographique naturelle 

!!  Les migrations résidentielles 
 
 
Les logements construits doivent s’ajuster à la 
croissance démographique et à la demande 
exogène en logements afin d’être en mesure 
de loger les populations nouvelles s’implantant 
en Picardie Verte.  
 
 
Hypothèses de croissance démographique 
 

La variation annuelle moyenne de la population 
de la CC de la Picardie Verte dans la période 
1999-2006 est de + 1,1%.  
 
C’est la plus forte progression  depuis les 
années 60.  
 
Elle résulte à la fois du solde naturel (+0,4 %) 
et du solde migratoire (+0,7 %) en nette 
progression par rapport à la période 1990-
1999 (+0,3 %).  
 
En prenant pour hypothèse la poursuite des 
tendances actuelles, et en la projetant 
jusqu’en 2030:   

 

La population totale serait d’environ 40 000 
habitants, soit un différentiel de 9 200 habitants 
par rapport à 2006. 
 
 
Dans le cadre des travaux préalables au PADD, 

des scénarii d’évolution du territoire seront 

élaborés, précisant les projections 

démographiques à 2030 en fonction de chaque 

scénario, ainsi que le nombre de logements 

dont la construction serait nécessaire pour 

loger cette population. 

  
 



 

 

 

 

 

 

 
Page 88 

Scot de la Picardie Verte 

 

SCOT de la Picardie Verte - Pièce 1.1. – Diagnostic -   Réalisation : PROSCOT   - 

CONCLUSIONS 
  

 

Les enjeux du SCOT en matière d’habitat  

 
L’analyse de la « fonction résidentielle » du 
territoire de la CCPV conduit à mettre en avant 
trois questions fondamentales : 
 
 

1. Définir la stratégie de 

développement de l’habitat sur le 

territoire de la Picardie Verte  et 

déterminer le nombre de logements 

à réaliser.  

 

Les objectifs de production de 
logements doivent évidemment être 
définis en fonction des atouts 
intrinsèques à chaque commune : 
qualité de la desserte, réseaux, 
présence d’équipements, notamment 
scolaires, de commerces, d’emplois, 
etc. 

 
Ces objectifs doivent s’accompagner 
de la définition d’une stratégie foncière 
adaptée aux besoins de production 
tout en assurant les possibilités d’un 
développement maîtrisé pour chaque 
commune. 

2. Réfléchir aux incidences du 

développement résidentiel sur le cadre 

de vie naturel et urbain, dans une 

optique de développement de 

l’attractivité du territoire. 

Cette réflexion conduira sans doute à 
aborder : 

! les qualités architecturales, 
urbaines et sociales du logement, 
ainsi, que son insertion dans le 
paysage et l’environnement 

! les formes urbaines de demain, 
avec le souci de la modernité, 
mais aussi de la typicité des 
ambiances et des paysages des 
bourgs et des villages 

! les aménagements urbains qui en 
sont la conséquence 

! la recherche des lieux pertinents 
de croissance urbaine pour créer 
de nouveaux quartiers qui 
s’intègrent harmonieusement à la 
commune. 

 
3. Répondre à certains besoins 

spécifiques en termes de 

logement dans l’optique de 

faciliter le parcours résidentiel 

des ménages à tous les âges : 
 

! production d’habitat locatif 
diversifié qui favorise une 
meilleure rotation des 
populations au sein des 
communes et permet 
d’accueillir des jeunes actifs 

! Création de structures 
d’accueil pour les personnes 
âgées (type foyer, maison de 
retraite médicalisée,…) et/ou à 
mobilité réduite, les personnes 
handicapées,  

! Anticipation des besoins en 
termes d’adaptation des 
logements afin d’offrir la 
possibilité aux personnes 
âgées de rester dans leur 
commune même lorsque la 
dépendance survient. 
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LES TRANSPORTS & LES 

DEPLACEMENTS 

 

 

Située au nord ouest du département de l’Oise, la Communauté de 
Communes de Picardie Verte bénéficie de la proximité des villes de 
Beauvais, d’Amiens et de Rouen. Elle est délimitée à l’Ouest par le 
département de la Seine Maritime, au nord par le département de la 
Somme, et au Sud par la Communauté de Communes du Pays de Bray. 
 

Se déplacer en Picardie Verte 

 
Malgré la proximité de grands axes de transport, la Picardie 
Verte rencontre un certain nombre de difficultés au niveau des 
déplacements: faible desserte en transports en commun, difficultés à 
rejoindre les gares, temps de parcours très longs vers les pôles d’emplois 
et de services extérieurs (Beauvais et Amiens notamment), etc. 
contribuent à un certain enclavement du territoire.  
 
La desserte du territoire, tant ferroviaire que routière est cependant un 
élément essentiel de l’attractivité résidentielle, et peut conforter l’essor 
économique de la Picardie Verte. 
 
Un des principaux enjeux pour une mobilité durable en Picardie Verte 

consiste à améliorer l’accès et les temps de parcours aux p a � � � � �

services et d’emplois internes et externes au territoire, tous modes 

confondus, et à promouvoir dans les communes des aménagements 

doux pour les déplacements piétons et cycles.  

 

 

Positionnement de la Communauté de Communes de Picardie Verte 

CC Picardie 

Verte 

Cartographie : PROSCOT 
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LES 

INFRASTRUCTURES 

DE TRANSPORT  

Une proximité aux grandes 

infrastructures du réseau routier, 

autoroutier et aérien  

!!  Proximité des autoroutes A1 P � � � � � 	 -

Calais) et A29 (Saint-Quentin Ð  Le Havre 

- autoroute A13).  

!!  Proximité au sud du territoire, de la 

RN31 (axe Rouen Reims) classée par le 
Schéma Directeur Routier National de 
1992 « Grande Liaison d’Aménagement du 

Territoire ».  

Les trafics sur les axes autoroutiers et 
routiers oscillent, selon les tronçons, entre 
9000 et 15 000 véhicules jour. Les plus 
importants trafics se situent sur la RN31 aux 
abords de Gournay en Bray et sur l’A16 entre 
Beauvais et Amiens. 

!!  Proximité de l’aéroport international de 

Paris Beauvais Tillé, situé à 3 
 � � �

nord de Beauvais.  

Trafics sur le réseau routier primaire encadrant la Picardie Verte en 2007 – Source : DDT 60 

Positionnement de  la Picardie Verte par rapport aux grands réseaux d’infrastructures – Source : DDT 60 
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Toutefois, depuis la Picardie Verte, l’accessibilité à ces grandes 
infrastructures et aux grands pôles d’emplois externes au territoire est 
relative en raison de temps de parcours relativement longs pour les 
rejoindre.  

De Formerie par exemple, il faut 45mn pour se rendre à Beauvais, 30mn 
depuis Songeons et Grandvilliers, 20mn depuis Marseille en Beauvaisis.  

Les trajets sont encore plus longs vers Amiens : 50 mn depuis Formerie, 
45mn depuis Marseille en Beauvaisis, Songeons et Grandvilliers. Pour 
Paris et la Région parisienne, il faut compter 1h45 en moyenne. 

Un bon maillage du territoire par ses routes secondaires et 

tertiaires 

Les principaux axes routiers secondaires structurant les déplacements 
sur le territoire de Picardie Verte sont : 

!!  La D901 (Poix/Grandvilliers/Marseille en Beauvaisis/Beauvais)  

!!  La D930 (Crèvecœur/Marseille en Beauvaisis/Songeons/Gournay 
en Bray)  

o La D901 et la D930 sont des routes classées à grande circulation, 
(décret n° 2010-578 du 31 mai 2010) 

!  La RD7 (Abancourt/ Feuquières/Marseille en Beauvaisis) 

!!  La RD133 (Beauvais/Crillon/Songeons) 

!!  La RD31P (Abancourt/Gournay en Bray) 

!!  La RD151 (Crèvecœur-le-Grand/Grandvilliers) 

Les comptages fournis par le Conseil Général de l’Oise et réalisés en 
2005 pour les routes départementales indiquent les trafics suivants :  

- RD901 à Milly : 8 734 véhicules/jour  

- RD7 à Saint Maur : 2 841 véhicules/jour  

- RD 930 à La Chapelle sous Gerberoy : 2707 véhicules /jour  

Principaux axes routiers traversant la Picardie Verte – Source : DDT 60 
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- RD 133 à Crillon : 2 748 véhicules/jour  

- RD 151 à Cempuis : 3 658 véhicules/jour 
 

Sur les autres routes départementales, le nombre de véhicules par jour 
est inférieur à 1000. Par ailleurs, un réseau dense d’axes locaux irrigue le 
territoire pour desservir les zones habitées, les zones boisées, les 
espaces agricoles et industriels. Le stationnement ne pose pas de 
problématique particulière sur le territoire et se gère par communes. 

Des convois exceptionnels peuvent circuler sur les routes, notamment 
lors des campagnes de récolte, dans un cadre défini. Le volume du 
transport de marchandises n’est pas remarquable sur le territoire. 

Le recensement de l’accidentologie entre 2001 et 2005 sur le territoire 
de la Communauté de Communes de Picardie Verte indiquait 249 
accidents corporels au cours de cette période. Les derniers bilans 
montrent que les accidents mortels du territoire ont eu lieu 
principalement sur les routes départementales et aux entrées/sorties 
d’agglomération. Ils sont en majorité du à la consommation d’alcool, de 
stupéfiants et à l’inattention. La sécurité routière pourrait constituer un 
objectif du SCOT, du point de vue des effets de l’urbanisme et de 
l’aménagement sur l’accidentologie. Des aménagements routiers 
appropriés pourraient être développés en lien avec l’amélioration de la 
visibilité, de la signalétique, de la qualification des itinéraires et de la 
prise en compte de la sécurité routière dans les projets d’aménagement. 
etc. 

Deux lignes TER traversent la Picardie VerteÉ  

!!  Paris Nord/ Beauvais /Abancourt / Le Tréport 

!!  Lille / Amiens / Abancourt / Rouen 

De nombreuses gares ou haltes TER irriguent le territoire, mais sans arrêt 
des trains (rabattement par « taxis TER »). La carte ci-contre indique le 
nombre de services par jour et par gare et permet de hiérarchiser 
l’importance des gares par secteur. Abancourt, Grandvilliers, Marseille-
en-Beauvaisis, et St Omer-en-Chaussée sont les mieux desservies. 

 
Localisation des gares et haltes TER sur le territoire – Source : Région 

Remarque : la D901 et la ligne 

ferrée Rouen / Amiens sont deux 

axes plus sujets au risque de 

transport de matières dangereuses. 
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Toutefois, les correspondances en autocar ne sont pas toujours bien 
assurées avec les dessertes existantes, ce qui pose le problème de la 
continuité dans la chaîne de transport.  

La localisation des réseaux ferroviaires rend l'accès aux gares moins 
facile depuis la partie sud ouest de la Picardie Verte, dans le secteur de 
Songeons notamment.  

Au niveau des temps de parcours, il faut, pour se rendre à Beauvais, 20 
mn depuis Marseille en Beauvaisis, 30 mn depuis Grandvilliers et 45mn 
depuis Abancourt.  

Les trains desservent en moyenne ces gares toutes les 2 heures 
(davantage en heure de pointe). D’Abancourt, les usagers peuvent 
rejoindre Amiens en 30mn et Rouen en 45mn.  

Les temps de trajet pour atteindre les gares depuis certaines communes 
isolées de Picardie Verte, les difficultés de connexions intermodales ainsi 
que les temps d’attente en gare expliquent en grande partie la 
désaffectation des habitants pour ce mode de transport.   

Démarrée en 2004, la modernisation des gares de l’axe 
Beauvais/Abancourt va s’achever à l’automne 2009. Elle a concerné 
l’aménagement et la modernisation des gares et des haltes ferroviaires, la 
modernisation du matériel roulant ainsi que le renforcement de la desserte 
par une augmentation du nombre de trains. Elle a permis une hausse de 7 
% du trafic voyageurs (source SNCF), mais les difficultés de 
correspondance entre les deux lignes subsistent (à Abancourt). 

La localisation des gares constitue un enjeu grandissant notamment 
depuis le Grenelle de l’Environnement puisque l’objectif des pouvoirs 
publics aujourd’hui est de promouvoir des modes de circulation alternatifs 
à la voiture.  

De ce fait, l’accessibilité aux gares et l’intermodalité (car, taxi, vélo,…) 
constitue un important enjeu dans la chaîne de la mobilité pour 
l’attractivité des territoires.  

Lignes d’autocars irriguant le territoire – Source : CG 60 

Gare de bus de Beauvais 
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É mal relayées par le réseau d’autocars interurbain 

 
Il existe 5 lignes interurbaines de cars départementaux qui desservent la 
Picardie Verte :  

!!  Les Ligne 43 : Formerie/Beauvais (liaison interurbaine) et 43 B 
(Formerie-Beauvais) – 43 C (Blargies/Beauvais) – 43 D : 
(Romescamps/Beauvais), ces derniers constituant des transports 
scolaires. 

!!  La ligne 44/45 : Beauvais/Crèvecoeur/Sommereux/Lavacquerie. 

En outre, la ligne 33 relie Grandvilliers à Amiens via Sommereux et 
Lavacquerie.  

Cette offre rapportée aux besoins en déplacements de 89 communes et 
de 30 000 habitants est limitée. De surcroît, les fréquences sont faibles, 
les temps de parcours longs et l’offre quasi inexistante le week-end et 
hors période scolaire. L’information est toutefois accessible sur le site 
internet oise-mobilite.fr 

 

 

 

 

 

 
Il faut près de 1h30 pour rejoindre Formerie à Beauvais (contre 45mn en 
voiture) et de même pour le trajet de Grandvilliers à Amiens.  

Un des forts enjeux pour les habitants des communes rurales de Picardie 
Verte porte sur l’amélioration des conditions de mobilité sur le territoire à 
la fois : 

! pour rejoindre les grandes agglomérations urbaines avoisinantes 
et leurs pôles d’emplois,  

! et pour rejoindre les chefs lieux de cantons dans lesquels sont 
centralisés les équipements de proximité sociaux, commerciaux, 
sportifs ou encore médicaux. 

Il faut cependant noter que plusieurs grandes entreprises de Beauvais ont 
mis en place des lignes de cars « professionnelles », qui concernent la 
Picardie Verte, pour faciliter le transport de leurs salariés depuis leurs 
domiciles. 

Aussi, la tarification unique à 2 € et des abonnements à prix réduits 
constituent des éléments d’attractivité pour l’offre de cars interurbains. 

Enfin, le syndicat mixte des transports collectifs de l’Oise (SMTCO) assure 
un rôle de coordination pour l’offre en transports collectifs. Ses 
compétences font qu’il porte des actions améliorant l’utilisation des 
transports collectif et la pratique de la multimodalité : 

- coordination des services de transports en communes 

(correspondance horaires trains/bus) 

- plate-forme d’information multimodale (site Oise mobilité) 

- tarification coordonnée et simplifiée (comme la mise en œuvre du 

Pass Oise mobilité) 

- aides financière aux offres complémentaires de transport collectif 

- coordination avec les régions et départements limitrophes en 

matière de transport collectif pour améliorer les coopérations 
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LES DEPLACEMENTS EN 

PICARDIE VERTE 

Dans l'Oise, l'accessibilité à des pôles d'emplois ou de services est 
particulièrement préoccupante dans l'ouest du département.  

Les cantons de Formerie, de Grandvilliers sont peu ou pas desservis par 
les transports en commun, les cantons de Marseille-en-Beauvaisis et de 
Songeons mal desservis : il faut compter plus de 45 minutes pour 
atteindre un important pôle d'emplois ou de services.  

Cette situation est aggravée par le fait que la Picardie Verte a un taux de 
motorisation des ménages parmi les plus faibles du département. Ce 
sous-équipement est d'autant plus préoccupant que les transports en 
commun sont peu utilisables. 

Or sans possibilité de se déplacer, il est plus difficile de trouver un emploi, 
notamment quand on habite une petite commune ou quand on est en 
situation de précarité sociale et économique.  

Augmentation du taux d’équipement automobile des ménages, de 

plus en plus nombreux à disposer de 2 voitures 

L’analyse de l’équipement automobile des ménages de la Communauté 
de Communes de Picardie Verte en 2006 montre que 13,1% des 
ménages ne possèdent pas de voiture, contre 14,9% en 1999., et que 
48% des ménages équipés ont une voiture et 39% deux voitures, contre 
respectivement 53% et 32% en 1999.  

La voiture reste le mode de déplacement privilégié 

En 2006, pour ses déplacements domicile" travail : 

!!  77% de la population active occupée résidant dans la Picardie Verte 
utilise son véhicule particulier, 

!!  4% les transports en commun  

!!  15% aucun transport ou à la marche à pied : actifs travaillant dans la 
même commune que leur lieu de résidence.  

Moyens de transport de la population active de 15 ans ou plus ayant un emploi 

Voiture, camion, 

fourgonnette
77%

Transports en 

commun

4%

Deux roues
4%

Marche à pied

8%

Pas de transport
7%

Source : Insee, RP2006 exploitation complémentaire. 

Source : Etude Transport et Déplacement sur le Grand Beauvaisis –Juin 2005 

Taux de non motorisation des communes en 2005 



 

 

 

 

 

 

 Page 96 
 

SCOT de la Picardie Verte - Pièce 1.1. – Diagnostic -   Réalisation : PROSCOT   - 

Scot de la Picardie Verte 

 

Les motifs de déplacement relèvent principalement des 

mobilités domicilem 
 � � � � � �  

Sur le territoire de la Picardie Verte, les flux pendulaires génèrent des 
trafics automobiles oscillant entre 100 et 500 véhicules par jour. Ils se 
concentrent sur les axes menant aux principaux pôles d’emplois :  

!!  Externes au territoire, à savoir Beauvais et Gournay-en Bray 
essentiellement. 

!!  Internes au territoire vers les pôles de Formerie, Feuquières et 
Grandvilliers et Songeons, la liaison Songeons/Grandvilliers étant 
considérée comme constituant un  obstacle aux flux dans ce sens. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les trajets domicile-travail internes de la CC de la Picardie Verte 

Les trajets domicile-travail à l’échelle du Grand Beauvaisis – 
Source : Paysdu Grand Beauvaisis 

Personnes/  jour 
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Peu de déplacements domicile travail hors du 

DépartementÉ  

L’analyse du lieu de travail de la population active en 2006 montre que 
près d’un quart des actifs de la Picardie Verte travaillent dans leur 
commune de résidence.  

Le canton de Grandvilliers a le nombre le plus important d’actifs employés 
dans leur commune de résidence.  

Au global, à l’échelle du territoire, ce sont près de 60% des trajets 
domicile travail qui s’effectuent vers d’autres communes du Département 
de l’Oise.  

C’est encore plus vrai pour les actifs du canton de Marseille-en-
Beauvaisis (73%) 

Seulement 12% des actifs de la Picardie Verte partent chaque jour 
travailler hors de la région Picardie, en Normandie mais surtout en Ile de 
France. Les actifs des cantons de Formerie et de Songeons sont ceux qui 
sont le plus concernés par cette « mobilité longue ».  

Les mobilités domicile� � � � � � 	  relèvent essentiellement des trajets 
vers/depuis les collèges, les lycées et les établissements d’enseignement 
supérieur.   

En 2006, 25% de la population de Picardie Verte est scolarisée. L’analyse 
de la population scolarisée par lieu d'études montre que :  

!!  plus d’un tiers des enfants est scolarisé dans sa commune de 
résidence, en école maternelle ou primaire  

!!  la majorité (54%) étudie dans une autre commune du Département.  
 

Il s’agit principalement des collégiens et des lycéens qui ne bénéficient 
pas de la présence d’établissement scolaire dans leur commune de 
résidence mais également des enfants dont l’école fait partie d’un 

regroupement pédagogique et qui sont par conséquent scolarisés 
dans une autre commune. 

 Les trajets de ces collégiens et lycéens sont très longs et réalisés très 
tôt le matin et très tard le soir ; ils sont souvent décourageants pour les 
élèves du territoire scolarisés dans un établissement de Beauvais ou 
de l’Oise. 

!!  14% étudient dans un autre Département de la Région ou hors de 
la Région Picardie, généralement pour pouvoir accéder aux 
établissements d’enseignement supérieur dispensant les cursus de 
leur choix. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Un service de transport collectif permet également de répondre aux 
besoins éducatifs tant pour des activités ponctuelles que régulières : 
CLSH, périscolaire.  

Les mobilités liées aux commerces, aux loisirs, à l’accès aux services 

et aux administrations sont principalement tournées vers les chefs lieux 
de cantons qui  polarisent l’ensemble de ces services. 

Source : Insee, RP2006 

exploitation 

complémentaire. 

Population active totale de 15 ans ou plus ayant un emploi par lieu de travail 

 

24%

60%

3%

12%

0%

Dans la commune de résidence

Dans une autre commune du département

Dans un autre département de la région

Hors région en France métropolitaine

Hors région ds Dom , Com ou à l 'étranger
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PRO  

Des projets d’aménagements routiers,  

vecteurs de développement économique et de 

désenclavement�  

La carte de la page suivante représente les grands projets 
d’infrastructures programmés par le Conseil Général et l’Etat à horizon 
2020 dans le Département de l’Oise.  

Ces projets constituent d’une part, des opportunités de désenclavement, 
de fluidification du trafic, d’amélioration des temps de parcours et d’autre 
part, des vecteurs de développement économique.  

Leur impact à plus ou moins long terme sur le développement de 
l’urbanisation et l’organisation spatiale du territoire doit être pris en 
compte dans le cadre de l’élaboration du SCOT.  

Le projet de liaison A1P � A � �  qui traversera la Picardie Verte impactera 

directement le territoire 

Le projet de liaison entre les autoroutes A16 (Beauvais) et A29 
(Neufchâtel-en-Bray) est prévu dans le cadre de la programmation 2006 – 
2020 du Conseil Général de l'Oise.  

Il constituera, à terme, une liaison structurante au Nord-Ouest du bassin 
parisien, en permettant le désenclavement secteur nord ouest (Picardie 
Verte) du Département.  

A ce jour, il n’existe pas d’étude d’itinéraire aboutie de cette nouvelle voie 
rapide à deux fois deux voies.  

Un débat public sera organisé. 

Source : Insee, RP2006 exploitation complémentaire. 

32%
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5%

9%

0%

Dans la commune de résidence
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Population active de 15 ans ou plus ayant un emploi par lieu de travail et par canton 

 

Source : Insee, RP2006. 
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Ce projet, dont la faisabilité et l’échéancier de 
réalisation restent à définir, aura des effets sur le 
développement de l’urbanisation et l’organisation 
spatiale du territoire de la Picardie Verte parmi 
lesquels l’extension de l’urbanisation et l’installation 
d’activités économiques. Ce projet renforcera par 
ailleurs la compétivité des entreprises existantes 
(comme Saverglass). 

Les impacts en termes économiques, résidentiels, 
environnementaux (perte de terres agricoles liées à 
la nouvelle infrastructure) doivent être étudiés. 

D’autres grands projets pourraient 

impacter plus indirectement la Picardie 

Verte : 

 

Le projet de déviation de la RN31 

Le projet d’aménagement de la RN31 s’inscrit dans 
le programme d’aménagement de l’itinéraire 
Rouen-Reims visant à améliorer les conditions de 
circulation entre les deux agglomérations, ainsi que 
la desserte des ports de Rouen et du Havre.  

Sur la section Gournay-en-Bray / Beauvais, deux 
programmes d’actions ont été retenus :  

- Le contournement de l’axe routier par le sud 
de Beauvais qui a été réalisé.  

- L’aménagement de la RN31 entre Beauvais et 
Gournay-en-Bray visant à faciliter la 
circulation sur cette liaison interurbaine est-
ouest ;  Source : Liaisons interrégionales, Débat public- Prolongement de l’Autoroute A16 
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Le projet de prolongement de l’A1P � � � � � � � � � � � � � � � � � � �

Francilienne. 

Son raccordement au réseau de voies rapides d’Île-de-France, et 
principalement à la Francilienne, permettra d’améliorer la liaison entre le 
Nord de la région Île-de-France, les départements voisins de l’Île-de-
France et les pôles régionaux, plus particulièrement celui de Roissy 
Charles de Gaulle. 

Pour la communauté de communes de la Picardie Verte, cette liaison 
génèrera des temps de parcours significativement améliorés et donc un 
gain d’accessibilité vers Paris et la région Ile-de-France. 

Le projet de liaison G � 	 � � 	 �  � � �   

Prévue dans le cadre de la programmation 2006 – 2020 du Conseil 
Général de l'Oise, cette liaison sera reliée à l’échangeur A16 de Méru et 
permettra à tout le sud ouest de l’Oise et le nord Est de l’Eure de rejoindre 
Roissy sans utiliser l’A15.  

Le Projet Seine Métropole  

La réflexion prospective menée sur l'avenir du Grand Paris a fait émerger 
le rôle de la Seine dans le développement futur de la capitale et l’idée 
d’une ouverture du "Grand Paris" sur la façade Atlantique à travers le port 
du Havre.  

De nouvelles infrastructures de transport dont une nouvelle ligne TGV 
devraient être programmées afin de relier les deux villes, à priori par le 
nord de la Seine, sur un fuseau non encore défini, mais dont les gares ne 
concerneraient pas directement la Picardie Verte. Dans ce contexte, 
l’attractivité francilienne déjà exercée au sud de l’Oise pourrait 
s’intensifier, et la fréquentation de l’axe RD915 s’accroître.   

Le projet de Canal Seine Nord Europe 

Sur le plan fluvial, le projet de canal à grand gabarit Seine-Nord Europe 
reliera, d’ici 2015, le bassin de la Seine à celui de l’Escaut. Il traversera 
l’Oise, la Somme, le Nord et le Pas-de-Calais, sur une distance de 106 km 
entre Compiègne et Aubencheul-au-Bac.  

L’objectif est de transférer l’équivalent de 500 000 poids lourds par an de 
la route vers la voie d’eau. Des ports ou quais dans l’Oise, outre 
Compiègne, sont prévus à Longueil-Annel et Noyon. 

 
Le projet de réouverture de la ligne  ferroviaire G � 	 � � 	 � r � � ! � � � "  

Cette ligne qui permet à l’ouest de la Picardie Verte de disposer de temps 
de parcours intéressants vers l’Ile-de-France (Cergy, Paris), serait 
réouverte fin 2013 au trafic voyageurs avec, pour commencer, deux A/R 
jour, et au trafic fret avec un nombre plus important de trains. 

Sa modernisation est envisagée pour 2017, ce qui pourrait signifier une 
attractivité renforcée des secteurs de la Picardie Verte au contact des 
gares de Gournay-en-Bray et Sérifontaine. 

 

 

Source : Voies Navigables de France 
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Des projets de transport collectifs et de 

circulations douces visant à une mobilité durable�  

 

 

L’étude sur les Transports et déplacements du Grand Beauvaisis lancée 
en 2005 par le Pays du Grand Beauvaisis a permis l’élaboration d’un 
diagnostic complet en matière de déplacements et de mobilité.  

Elle a aboutit à la formulation d’orientations et de propositions qui 
pourront être reprises, complétées ou modifiées par la communauté de 
communes de la Picardie Verte.  

Elles ont pour vocation de structurer une offre de transport cohérente aux 
échelles régionales et départementales autant que de servir de document 
d’appui aux différents EPCI qui composent le Pays du Grand Beauvaisis 
afin de développer leur propre stratégie et plan d’actions local.  

 

Les principaux objectifs retenus sont :  

!  La réduction de l’utilisation de la voiture en heure de pointe, 

!!  L’amélioration de la mobilité en dehors de heures de pointe, 

!!  Le développement de l’utilisation des transports collectifs par des 
mesures incitatives, 

!!  L’amélioration de la liaison à Beauvais et à Amiens, 

!!  L’amélioration de la desserte autour des pôles locaux, 

!!  Le développement des liaisons transversales entre centres-bourgs, 

!!  L’amélioration des liaisons vers les pôles externes. 

 

Il s’agit, à l’heure où les déplacements en voiture et les besoins en 
mobilité ne cessent de croître, d’offrir des alternatives modales à la 
voiture, tout en structurant une offre adaptée aux besoins et usages des 
différents publics. 

Les orientations et propositions relatives au territoire de la Picardie 

Verte sont :  

• La création de lignes Express aux heures de pointe pour 

permettre aux actifs et aux scolaires de rejoindre Beauvais et 

Amiens 

La ligne 45 relierait Beauvais, Crèvecœur le Grand et Amiens ; une 
déviation vers Grandvilliers est envisagée.  

• De plus, la création d’une ligne transversale Est/Ouest entre 
Formerie, Grandvilliers, Crèvecœur le Grand et Breteuil, 
également à destination des actifs, permettrait de favoriser les 
liaisons entre les grands pôles d’emplois de la Picardie Verte et 
avec le réseau TER..  

La connexion des 2 lignes s’effectuerait à Grandvilliers.  

Le plan de la page suivante indique le réseau de lignes express 
proposé à l’échelle du Grand Beauvaisis   

Les horaires devront permettre une correspondance rapide entre 
les lignes. 
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L’adaptation du réseau non Express en heures creuses pour 

permettre une exploitation souple selon les besoins des usagers 

En complément du service Express accessible aux heures de pointe, les 
lignes 43, 45 ainsi que la ligne transversale permettraient de desservir les 
communes aux heures creuses. Il s’agit plus ou moins de s’appuyer sur le 
réseau existant et de le développer aux heures creuses. 

 

Les trajets pourront varier selon les jours de la semaine, la circulation ne 
peut intervenir que certains jours. Une réflexion sur l’amélioration des 
temps de trajets pourrait conduire à une réduction du nombre d’arrêts 
dans la mesure où du transport à la demande en rabattement avec un 
plus grand nombre de services serait mis en place. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces services, pour être attractifs, devront s’articuler étroitement avec 
l’offre de transport à la demande afin d’être complémentaires et non pas 
concurrentiels. 

Réseau Express 

Source : Etude Transport et Déplacement sur le Grand Beauvaisis –2006 

Réseau non Express 

Source : Etude Transport et Déplacement sur le Grand Beauvaisis –2006 
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La mise en place de services de transport à la demande  

Les transports à la demande ont pour objectif de compléter les réseaux 
réguliers. Les usagers appellent une centrale de réservation pour réserver 
leur trajet à l’avance et sont pris en charge soit à leur domicile soit à un 
point de ramassage précis. On peut inclure dans les différents types de 
service proposés les transports en minibus, taxis, les co-voiturages, les 
déplacements en moto. 

Plusieurs types de services étaient envisagés :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

!!  Un service de rabattement sur les gares ou sur les lignes 

Express qui permettrait aux habitants des communes rurales 
d’accéder à des lignes de transports en commun rapides.  

La carte ci-contre représente les secteurs envisagés en vue de la 
mise en place de ce service : un service de desserte de p v � � 	

locaux jouant le rôle de mini réseau de transport rural pour 
désenclaver les zones mal desservies.  

La carte ci-dessous représente les secteurs préconisés pour du 
transport à la demande en desserte d’un pôle local.

        Source : Etude Transport et Déplacement sur le Grand Beauvaisis –2006 Source : Etude Transport et Déplacement sur le Grand Beauvaisis –2006 
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L’expérimentation de ce service de rabattement sur les gares 

et de desserte des p v � � 	 � � � � � " a été menée de 2009 à 2011 sur 

le secteur de G � � � � l � � � � � � 	 #  

 

Il a permis aux habitants du canton de se déplacer à la demande : 

!!  Pour rejoindre le centre bourg de Grandvilliers, 

!!  Pour rejoindre l’offre de transports collectifs existante (Ligne 
TER + Lignes départementales) en direction d’Amiens et de 
Beauvais. 

En 3 ans, 2 500 personnes ont été transportées pour 1 900 courses 
et 15 600 Km parcourus. 

!!  La mise en place de services en direction des personnes à 

mobilité réduite avec adaptation du véhicule qui contribuerait à 
une meilleure mobilité et à une meilleure équité dans l’accès aux 
services de transport. 

!!  La création d’une centrale de co-voiturage à l’échelle du Grand 
Beauvaisis. Un parc a par ailleurs été créé à Saint-Omer-en-
Chaussé avec le SMTCO. 

Le développement d’itinéraires verts et de cheminements doux dans et 

entre les communes en s’appuyant sur la carte touristique de la Picardie 

Verte 

Les itinéraires verts peuvent prendre la forme de voies vertes, de pistes 

cyclables, de bandes cyclables ou encore de sentes piétonnes. 
Permettant idéalement une cohabitation des usages (cyclistes, joggers, 
rollers, randonneurs, promeneurs, personnes à mobilité réduite, 
cavaliers,…), ils peuvent aussi bien être empruntés par les habitants que 
les excursionnistes, les itinérants ou les touristes en séjour. 

De nombreux circuits de randonnées pédestres et cyclables utilisés à des 
fins sportives, touristiques ou de loisirs sillonnent la Communauté de 
Communes de Picardie Verte.  

 

Le schéma départemental des liaisons douces adopté en 2010 a 
notamment identifié des itinéraires et coordonne les aménagements. Deux 
d’entre eux traversent le territoire : 

!!  Beauvais – St Omer – Crèvecoeur – Conty vers la Somme et 
Amiens, itinéraire national 19 (priorité 1)  

!!  Milly sur Thérain – Formerie vers Forges les Eaux par la vallée 
du Thérain, complément de l’itinéraire national 19 (priorité 2) 

 

source : schéma départemental des liaisons douces  



 

 

 

 

 

 

 Page 105 SCOT de la Picardie Verte - Pièce 1.1. – Diagnostic -   Réalisation : PROSCOT   - 

Scot de la Picardie Verte 

 

Le plan départemental des itinéraires de promenade et de randonnée 
protège des liaisons douces et y sont inscrits les circuits suivants : 
« Découverte de Gerberoy », « Sentier de la Source », « Ancienne ligne 
Crevecoeur/St-Omer », « Par les bois de Monceaux et les hameaux de St-
Arnoult ». Le territoire reçoit également une partie des GR 125 et 126. 

L’aménagement de circulations douces dans les communes.  

Il s’agit de constituer un réseau d’itinéraires piétions sécurisés dans les 
villages afin d’inciter les habitants à moins utiliser la voiture particulière. 
Ce réseau doit permettre de redonner goût à la population d’utiliser la 
marche à pied et le cycle pour les déplacements de courte distance : faire 
ses courses, aller à l’école, accéder aux équipements de proximité, 
atteindre les points d’arrêts du réseau de transports collectifs.  

La qualité de ce réseau (trottoirs confortables, sentiers et pistes cyclables) 
est garant du développement d’une vie sociale riche. 

Cette réflexion doit intégrer l’aménagement et la gestion des espaces 
publics (trames vertes en lien avec les déplacements, réflexions sur les 
usages) et du stationnement, qu’il s’agisse de parkings relais pour le co-
voiturage, de stationnements sur la voirie ou de parkings de centre 
bourgs. 

La Coulée Verte.  

L’ancienne ligne SNCF Beauvais-Amiens qui traverse les communes de 
St-Omer-en-Chaussée, Oudeuil et Blicourt, avant de rejoindre la 
Communauté de Communes de Crèvecœur-le-Grand a été déclassée et 
fermée à tout trafic.  

La CCPV et CCC, suite à une proposition du Conseil Général de l’Oise, 
ont choisi d’acquérir les portions de délaissés ferroviaires situées sur leurs 
territoires avec l’objectif de les aménager en chemin de promenade sous 
le nom de « Coulée Verte », avec une voie verte et le passage d’un train 
touristique de St.-Omer-En-Chaussée à Crévecoeur-le-Grand. 

Une autorisation de débroussaillage a permis de rouvrir, début 2008, ce 
linéaire de voie ferrée inutilisée et de le rendre accessible aux 
randonneurs. Cet aménagement permettrait de rejoindre la portion déjà 
aménagée en sentier botanique de Crévecoeur-le-Grand vers le nord. 

  
Ce sentier botanique, composé de près de 30 espèces d’arbres 
différentes, permet d'accéder à de nombreux chemins de randonnées 
balisés permettant de découvrir les villages alentours et les paysages 
variés de la Vallée de la Selle. 

  

 

 

 

 

 

 

 

Des connexions avec la Trans’Oise, voie non motorisée en site propre 
allant de Londres à Paris et traversant le Pays de Bray pourraient être 
envisagées pour permettre aux futurs utilisateurs de découvrir la Picardie 
Verte.  
 

Le développement de l’accessibilité 

A la fin de l’année 2012, le bilan de la mise en œuvre des plans de mise 

en accessibilité de la voierie et des espaces publics (PAVE) réalisée 
par la DDT montrait que peu de communes avaient adopté leur plan  (2 
adoptés et 15 engagés). 

Les objectifs et actions du schéma directeur d’accessibilité du réseau 

départemental de transport de voyageurs dans l’Oise permettent 
d’améliorer l’accessibilité du réseau de transport. 

Chemins de promenade sur la Coulée Verte 
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CONCLUSIONS  

Les enjeux du SCOT en matière de mobilité  et de 

déplacements s’articulent autour des axes 

suivants :  

 

 

 

L’amélioration des liaisons p $ % & ' ( $ % &  : 

!!  Accès aux grands pôles urbains de Beauvais, Amiens et Rouen qui 
concentrent une grande partie des emplois, commerces et services.  

!!  Accès aux services de proximité : échanges internes au monde 
rural, mise en place de solutions adaptées à la zone de chalandise.  

La mobilité de l'ensemble de la population : 

!!  La réflexion en cours sur les transports collectifs : transport à la 
demande, covoiturage, ... a pour objectif la mobilité pour tous, 
notamment pour les ménages non motorisés ou défavorisés. 

!!  L’accès aux gares du territoire : Abancourt, Grandvilliers, Marseille-
en-Beauvaisis, St Omer-en-Chaussée, et à celle de Beauvais, est 
un objectif fondamental, qui participe de l’affirmation de 
l’importance de l’utilisation du rail pour les liaisons avec les pôles 
externes. 

!!  L’attractivité des transports en commun : maillage du territoire, 
prise en compte des besoins, confort d’attente (abris bus, services 
et commerces à proximité des gares) et fréquences de passage.  

 

 

L’aménagement de circulations douces dans les communes 

!!  Accès aux commerces et aux équipements à pied et à vélo, 
notamment dans les chefs lieux de cantons., et aménagement des 
espaces publics en conséquence. 

!!  Circuits piétons et cycles continus sur l’ensemble du territoire.  

 

L’anticipation des impacts du projet de création de la liaison 

A1 ) * + , - . / 0 % & 1 & 0 0 2 1 3 2 0 & 4 & % 5 6 2 7 5 0 4 2 & 8 & 0 1 & & . 1 9 5 1 / 0 & % % & : & 9 1

un des objectifs du SCOT : 

!!  Sur la mobilité : attractivité et visibilité du territoire depuis 
l’extérieur, accessibilité vers les grands pôles d’emplois et de 
services. 

!!  Sur le développement économique et urbain : localisation et nature 
de l’offre à développer, retombées attendues en termes d’emploi et 
d’activité économique, mais également en termes d’attractivité 
résidentielle.. 

!!  Sur l’environnement, le paysage, le foncier et l’espace agricole. 
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L’ACCES AU

POPULATION 
Ce chapitre a vocation à donner un aperçu du 
niveau d’équipement des communes de 
Picardie Verte ainsi que leur l’accessibilité aux 
différents commerces et services publics.  

L’analyse s’appuie sur l’inventaire communal 
de 1998, la Base permanente des 
équipements (BPE) de 2007 ainsi que sur les 
études fournies par la CCPV sur ces 
questions.  

Les réunions thématiques à venir permettront 
d’enrichir le panorama et d’intégrer au SCOT 
l’ensemble des ambitions intercommunales 
sur la question.  

Pour mémoire, le SCOT doit fixer les futurs 

grands équipements et services publics 

dont le territoire aura besoin au cours des 

10 prochaines années en regard de sa 

croissance démographique, urbaine, 

économique, de l’évolution des modes de 

déplacement, et des réflexions menées à un 

échelon plus vaste. 

Il doit garantir la permanence d’une offre 

commerciale et de services de proximité, 

apport essentiel au cadre de vie. 

 

 

 

La Picardie Verte, territoire profondément rural se détache 

nettement des aires urbaines de Beauvais et Gournay en Bray. 

En revanche, les communes situées à l’extrémité sud se 

rattachent progressivement aux couronnes urbaines de ces 

villes : le processus de périurbanisation des cantons de 

Songeons et de Marseille-en-Beauvaisis serait-il engagé? 

La Picardie Verte, territoire profondément rural se dé dé dé détactactactactactactactache he he he 

nettement des aires urbaines de Beauvais et Gournay en Bray. 

En revanche, les communes situées à l’extrémité sud se 

rattachent progressivement aux couronnes urbaines de ces 

villes : le processus de périurbanisation des cantons de 

Songeons et de Marseille-en-Beauvaisis serait-il engagé?
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LES CHEFS LIEU ; < = > ANTON E ; = ? > = @ B C @ =

FORTE ATTRACTIVITE SUR LE RESTE DU 

TERRITOIRE 

 

La carte ci-contre présente l’aire d’influence des communes qui disposent 
d’un certain niveau de services et d’équipements, leur permettant de 
rayonner sur les communes alentours.  

C’est dans celles-ci que se rendent habituellement les habitants pour 
profiter des services, équipements ou loisirs qu'ils ne trouvent pas dans 
leur propre commune.  

Ces communes correspondent aux D E F H I J K M H N O Q H E R S T U S J

composant le périmètre du Scot de la Picardie Verte à savoir 

Grandvilliers, Formerie, Songeons et Marseille-en Beauvaisis.  

Elles offrent un éventail relativement complet en équipements (écoles, 
installations et activités sportives, administration, culture, formation) et 
services de proximité (commerces, soins médicaux et paramédicaux, 
structures d’accueil Petite Enfance,…).   

En revanche, on constate un manque de services en milieu rural. La 
taille modeste des autres communes de Picardie Verte limite en effet la 
mise en place de tels services, qui se réduisent donc souvent à la Mairie, 
l’église, l’école et des terrains de jeux. 
 

Principale aire d’influence externe : l’agglomération de Beauvais 

L’agglomération de Beauvais concentre les équipements structurants - 
dont les équipements de formation et d’éducation, les équipements 
culturels et sanitaires, les équipements commerciaux primaires. Elle 
exerce à ce titre une forte influence sur le territoire de la Picardie Verte.  
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V W X Y Z W [ \ [ ] ^ _ W ` Z ccessibilité aux équipements et services de proximité est bonne sur l’ensemble du 

territoire 

Occupant une position centrale sur leur 

territoire, les centres urbains de la 

Communauté de Communes de la Picardie 

Verte exercent un rayonnement asseb K R c d H

sur le reste de leur canton.  
 
Les temps d’accès aux commerces et services 
de proximité sont donc globalement plutôt 
bons.  
 
Les communes les moins bien équipées avec 
les temps d’accès les plus longs sont : 

!!  au nord ouest, Escles Saint Pierre et 
Saint-Thibault. 

!!  au nord Est, Offoy, Lavacquerie, 
Beaudéduit, Le Mesnil Conteville. 

!!  à l’ouest, Bazancourt (qui bénéficie, 
cependant, de la proximité de Gournay 
en Seine-Maritime). 

 

Un des principaux enjeux du ScoT est de 

garantir un accès équitable aux services 

publics. L'éducation, la santé, les services 

sociaux et administratifs, la culture, les 

loisirs, représentent des droits pour 

chacun. S'appuyant sur un ensemble 

d'équipements et d'infrastructures, ils 

doivent donc trouver la meilleure répartition 

sur le territoire et présenter la meilleure 

accessibilité. 
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L’OFFRE COMMERCIALE, RE V ? e C f = = < g @ h i ES CHEFS LIEU ; < = > g NTONS, S’APPUIE SUR UNE 

OFFRE DE CENTRE VILLE DE COMMERCES TRADITIONNELS, D’EQUIPEMENTS A LA PERSONNE, 

AVEC UN NOMBRE IMPORTANT DE COMMERCES ENCORE INDEPENDANTS

L’organisation commerciale en Picardie Verte 
est hiérarchisée de la manière suivante :  

!!  Grandvilliers est le seul pôle secondaire 
de la CCPV.  

!!  Formerie constitue un pôle relais 
important.  

!!  Marseille-en-Beauvaisis, Feuquières et 
Songeons sont des pôles de proximité.  

 
 
C’est dans ces pôles que se rendent les 
habitants pour effectuer leurs achats 
quotidiens et occasionnels. Chaque pôle attire 
une zone de chalandise équivalant à la 
population de son canton.  
 
Pour accéder aux grandes surfaces 
commerciales ou effectuer des achats 
d’équipement, les habitants de Picardie Verte 
se rendent dans l’agglomération de Beauvais.  

En dehors de ces p j K H J k  locaux », l’offre 

commerciale est très limitée : peu de 

communes bénéficient d’une présence 

commerciale. 

 

 

Polarités commerciales au sein du Grand Beauvaisis 

Sources : Etude commerce, artisanat et tourisme sur le Grand 

Beauvaisis, 2005 – Inventaire commercial 
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L'ESPACE RURAL, COMPOSE DE COMMUNES DE PETITE TAILLE RELATIVEMENT ISOLEES, ACCUSE 

UN CERTAIN HANDICAP EN COMMERCES ALIMENTAIRES DE PREMIERE NECESSITE 

 
Les commerces alimentaires de proximité sont 
peu représentés sur le territoire. Plus de 80% 
des communes ne disposent d’aucun 
équipement de première nécessité tels qu’un 
magasin d’alimentation générale, une 
boulangerie/pâtisserie ou une 
boucherie/charcuterie. 

Le territoire a souffert de nombreuses 
fermetures de petits commerces alimentaires 
entre 1988 et 2007.  

13 communes ont perdu leur(s) commerce(s) 
dans cette période tandis que seulement 2 ont 
vu apparaître au moins un commerce. 

La croissance retrouvée dans les b U S H J c N c R K H J Q H n M E R c Q M H o H rte depuis le début des années 

2000 va-t-elle modifier le déploiement des différents commerces de proximité ? 

Songeons 

Marseille en 

Beauvaisis 

Formerie 
Grandvilliers 

Feuquières 

Campeaux 

Moliens 

Senantes 

Commerces alimentaires de 
proximité en Picardie Verte 

Evolution de l’implantation des 

petits commerces entre 1988 et 

2007 parmi boulangerie, 

boucherie et alimentation 

générale 
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Les commerçants  ambulants sont très 
présents sur le territoire, offrant des services 
de base à la majorité des communes 
dépourvues de commerces.  
 
L’offre est variable selon les communes, et la 
fréquentation dépend des secteurs de Picardie 
Verte, mais leur passage est important pour 
les personnes peu mobiles du territoire. 
Commerçants du territoire qui proposent des 
tournées ou sociétés spécialisées, l’éventail de 

produits est large (boulanger, boucher, surgelés, 
poissonnier, fruits et légumes, volailles, textile, 
etc.). 
 

L’animation commerciale locale est par ailleurs 
assurée par les associations de commerçants des 
différents secteurs (4 associations, soit une par 
bourg, sauf à Marseille) et la tenue de marchés 
dans les bourgs (hebdomadaires ou bi-
hebdomadaires pour Grandvilliers et  Formerie).  
 

Même si seulement 20% des commerçants 
déclarent adhérer à une association 
professionnelle, celles-ci apportent une 
valeur ajoutée au réseau de commerces, 
organisant des manifestations spécifiques 
régulièrement (quinzaines commerciales 
notamment). 

 
 
 

LES DIFFICULTES DU MAINTIEN DES SERVICES A LA PERSONNE 
 
 
Seuls cinq bureaux de Poste subsistent sur le 
territoire (dans les bourgs), ayant été 
remplacés au début des années 2000 par des 
« Agences Postales Communales » dans cinq 
autres communes, auparavant dotées de 
bureaux de poste : St Omer, Hanvoile, 
Abancourt, Moliens et Crillon.  

La tenue de permanences est rendue possible 
suite à la signature d’une convention avec la 
Poste, permettant d’offrir aux habitants les 
services d’un bureau de poste (opérations 
postales ou financières simples), dans l’objectif 
de maintenir le maillage des services publics et un 
certain lien social.  

Par ailleurs, notons l’installation depuis 
2008 d’un centre de tri sur la zone 
communautaire d’activités de Feuquières. 
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La présence d’artisans est très faible en Picardie Verte 

comparée au reste du Département de l’Oise. 

Le déficit en services à la personne (coiffeurs, banques, 
fleuristes…) ainsi qu’en services généraux (Poste, artisans, 

restaurants, cafés, ….) est particulièrement marqué. 
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DES DISPARITES TERRITORIALES POUR L’ACCES AU; h e p @ h  

Sur le plan hospitalier, la Picardie Verte 

bénéficie de la proximité de l’h j q M T R K Q H

Beauvais où toutes les spécialités médicales 
sont dispensées, permettant ainsi d’offrir à la 
population un service de soins de qualité.  

2ème Centre Hospitalier Général de Picardie, il 
offre une capacité de 933 lits et comprend le 
siège du SAMU 60, une maternité, une Unité 
Spécialisée d'hospitalisation pour les patients 
Alzheimer.  

Selon les cantons, le niveau d’accès aux soins 
médicaux (médecins généralistes, dentistes, 
infirmiers) et aux services paramédicaux 
(laboratoires d’analyses médicales, pharmacies) 
est variable. Les cantons de Marseille et de 
Songeons sont les mieux équipés de la CCPV en 
médecins et en dentistes tandis que le canton de 
Grandvilliers est mieux couvert en pharmacies 
(taux inférieur à la moyenne régionale sur le reste 
du territoire). La Picardie Verte est mal dotée en 
infirmiers, comme les autres territoires de l’Oise. 

Les enjeux vont porter sur l’amélioration 

de l’offre de soins et la consolidation de 

ces services à l’échelle locale dans une 

période o s K t U S observe une 

augmentation des besoins en santé 

primaire, liée au vieillissement de la 

population et à la diminution des temps 

d’hospitalisation, qui entraîne un 

transfert d’activités vers le secteur 

ambulatoire. 
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Il faut cependant noter la présence d’une 
maison médicale plurisdisciplinaire à 
Grandvilliers, et la présence de cabinets 

médicaux offrant une densité de praticiens plus 
importante à Marseille-en-Beauvaisis et 
Songeons. D’autre part,  les maisons médicales 

de Poix-de-Picardie et d’Aumale attirent un 
grand nombre de patients du nord de la 
Picardie Verte. 

 

 

Déséquilibre régional : La partie Est de Picardie dispose d’une meilleure 

couverture en chirurgiens dentistes 

Globalement, le département de l’Oise est bien moins équipé en pharmacies que les 

autres départements de la Région; le canton de Grandvilliers est l’un des seuls 

secteurs à faire exception 
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Crèches et haltes-garderies sur le territoire 

 

 

L’accueil de la petite enfance (0 à u w x y z  

La CCPV dispose de plusieurs structures 
d’accueil collectif : 

!!  2 haltes garderies situées à Songeons, et 
Grandvilliers. 

!!  La halte garderie itinérante « la petite 
roulotte » de la Picardie Verte a été 
opérationnelle entre 2003 et 2012 à 
Formerie, Marseille, Feuquières et St.-
Omer. Elle permettait aux familles de faire 
garder leurs enfants quelques heures ou 
plusieurs journées dans la semaine. Plus de 
2 800 enfants ont été accueillis en 2006. 
Elle subsiste à ce jour à Formerie. 

!!  Une crèche à { | } ~ � � � � � } � -Fleuzy, et une 
structure multiaccueil à St.-Omer depuis 
janvier 2013. 

 
En matière d’accueil individualisé, le réseau 
des assistantes maternelles est plutôt 
homogène sur le territoire (avec 277 
professionnelles en 2013), mais quelques 
disparités sont à relever.  
 
Les secteurs de Formerie et Songeons 
présentent la plus forte demande de parents, 
face à une offre un peu basse.  En revanche, le 
secteur de Marseille en Beauvaisis dispose 
d’une offre en assistantes maternelles très 
importante, beaucoup plus développée que la 
demande des familles.  

 
 
La CCPV a mis en place depuis 2008 un service 
de Relais Assistantes Maternelles afin de 
répondre aux besoins des parents pour l’accueil 
du jeune enfant d’une part (aide aux familles pour 
les contrats, diffusion d’informations, 
interventions en lien avec la PMI), et d’autre part,  
pour favoriser les lieux et moments d’échanges 
avec les professionnels du territoire (ateliers 
d’éveil, animations, sorties découvertes, avec les 
assistantes maternelles, formations premiers 
secours, etc.).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
A noter la tendance, ces dernières années, 
à la création de « Maisons d’Assistantes 
Maternelles », regroupements de 
professionnels dans des locaux privés, 
pour l’accueil d’enfants dans des 
structures mi-familiales/mi-collectives. 

LES SERVICES SOCIAU ;  - ASSISTANCE AU ; f = ? h e NNES A V = = h _ g i ` = @ � g @ > = e C  A L’EMPLOI - 

SONT CENTRALISES DANS LES CHEFS LIEU ; < =  CANTON 
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L’accueil et les services aux personnes 

âgées 

Comme l’ensemble de la société française, la 
population du Territoire de la Picardie Verte a 
tendance à vieillir et les personnes de plus de 
60 ans représentent aujourd’hui 21 % de la 
population totale (taux équivalent à la 
moyenne nationale).  

Les structures d’accueil 
Il existe deux résidences avec services en 
Picardie Verte, à Formerie (50 logements) et 
Songeons (40 logements « Les Sorbiers »). 
Toutefois, ces deux structures ne proposant 
plus de service de gardiennage depuis 
quelques années (alors que leur coût reste 
élevé), elles sont moins attractives pour le 
public ciblé et présentent un taux de vacance 
important. 
 
Les résidences avec services offrent la 
possibilité de louer ou d’acheter un logement, 
du studio au deux ou trois pièces. Elles 
permettent de bénéficier également de 
services facultatifs payants comme la 
restauration, les loisirs, l’entretien du 
logement, le pressing… 
 
Le territoire dispose également de 3 maisons 
de retraite, avec chambres individuelles et 
restaurant : Songeons (58 lits dans un 
établissement privé installé dans le Château), 
Marseille en Beauvaisis (49 lits), Grandvilliers 
(l’Hôpital Local proposant 192 lits, dont un 
service long séjour de 50 lits). 
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Un des enjeux pour le territoire consiste à 

anticiper les besoins à venir en renforçant 

l’offre d’accueil, tout en développant des 

solutions appropriées aux besoins de la 

population.  

 

 
Les services aux personnes âgées 

En termes de services, l’offre de portage de 
repas à domicile, d’aide ménagère, de 
surveillance est plutôt bien répartie sur le 
territoire. 
 
Afin de favoriser le maintien des personnes à 
domicile sur l’ensemble du territoire et de 
renforcer l’offre existante, l’émergence 
d’initiative publiques et privées visant à 
développer les services aux personnes âgées 
et dépendantes  ainsi que les métiers 
d’auxiliaire de vie, de kinésithérapeute, etc. 
pourrait constituer un des objectifs du SCOT. 
 
Il faut noter à ce propos l’existence de centres 
sociaux dans chaque canton et la présence de 
nombreuses associations locales qui 
complètent le service offert aux personnes 
âgées. 
 

Centres sociaux 

Les centres sociaux proposent différents 
services d’aide, pour des soins et du ménage 
aux personnes âgées dépendantes, avec la 
spécificité du Centre social de Marseille qui a 
organisé un portage de repas à domicile sur 
tout le territoire.  
 

L’exemple de l’association « Bien chez soi » 
basée à Formerie peut aussi être cité, offrant un 
important service d’aide à domicile, avec 
l’agrément du Conseil Général.  
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Présence d’un institut de formation continue et d’une association 

d’aide à la recherche d’emploi 

 

Actions en faveur de l’insertion, la formation et l’emploi 

 
La Maison de l’Emploi et de la Formation 

(MEF) du Pays du � c R nd Beauvaisis  

Dans le cadre de la loi de programmation de 
cohésion sociale de 2005, les élus du Pays du 
Grand Beauvaisis ont créé une Maison de 
l’Emploi et de la Formation afin d’améliorer la 
situation locale de l’emploi sur le territoire. 

Outil d’information, d’orientation et de mise en 
synergie des acteurs de l’emploi, de la 
formation et de la création d’entreprise, elle 
met en œuvre toutes les compétences pour 
apporter au public une meilleure qualité de 
service. 

La M.E.F, dont le siège est situé à Beauvais a 
mis en place une antenne dans les locaux de 
la CCPV hébergeant le Centre Social à 
Grandvilliers.  

Une convention de soutien financier a été 
signée fin 2007 entre la MEF et la CCPV. 
 

L’antenne locale de la MEF à � c R S Q � M K K M H c J  

La CCPV soutient cette structure depuis la 
création de son antenne sur Grandvilliers.  

Des permanences d’accueil sont assurées sur 
les chefs-lieux de canton du territoire par cette 

 

 

A noter : l’association intermédiaire « NOOE Emploi » est un bon exemple d’animation locale pour l’aide à la 

réinsertion. Structure d’Insertion par l’Activité Economique (SIAE), conventionnée par l’Etat et  agréée  pour  

l’activité «service à la personne », elle rayonne sur tout le territoire et au-delà (par ses deux lieux d’accueil à 

Formerie et Grandvilliers et ses permanences à Songeons, Marseille et Crèvecœur), en mettant en relation les 

demandeurs d’emploi et les offres d’emploi dans tous les domaines. 
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association qui œuvre pour la réinsertion des 
jeunes sortis du système scolaire sans 
formation,  afin de les aider à trouver une 
formation professionnelle ou un emploi, et/ou 
une réinsertion sociale. 

Développer les actions en matière 

d’insertion, de formation et de retour à 

l’emploi constitue un enjeu primordial dans 

un territoire qui, rappelons-le, compte un 

nombre non négligeable de ch j � H N c J H S

200 � H T U s � � � Q H K R q U q N K R T M U S S H

possède aucun dipl j � H �  

 

Les Centres Sociaux 

La CCPV est devenue propriétaire et a 
réhabilité les bâtiments de deux centres 
sociaux sur trois que compte actuellement le 
territoire.  

Elle offre ainsi l’hébergement aux structures de 
Grandvilliers et Songeons. 

Un projet est actuellement en cours pour le 
Centre de Marseille en Beauvaisis. 

Notons que depuis fin 2012, le centre social de 
Formerie a été fermé et ses activités 
partiellement reprises par le centre social de 
Grandvilliers. 

En outre, elle verse à chaque Centre Social 
une subvention de fonctionnement et des 
aides supplémentaires pour des activités 
spécifiques de certains centres : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

!!  Les haltes garderies de Grandvilliers et 
Songeons. 

!!  Le portage de repas à domicile au CSR de 
Marseille. 

!!  Les accueils de loisirs des 3 centres pour 
les sorties à la piscine des enfants pendant 
les vacances scolaires. 

!!  La Formation BAFA pour des jeunes du 
territoire qui souhaitent encadrer les 
accueils de loisirs au sein des Centres 
Sociaux ou des associations du territoire. 

 

 

Centre Social Rural de Songeons 

Diplôme le plus élevé de la population non scolarisée de 15 ans ou plus – 

Comparaison entre 1999 et 2006 

Sources : Insee, RP1999 et RP2006 exploitations principales. 
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 Les écoles maternelles 

L’ACCES AU� � � � � � � � � EMENTS 

SCOLAIRES  

La structure de l’enseignement du premier 
degré montre un territoire bien équipé en 
écoles maternelles et primaires. Chaque 
commune dispose d’une solution éducative, 
soit sous la forme de classes communales, 
soit par la mise en place de regroupements 
pédagogiques intercommunaux. 

Les chefs-lieux de canton sont, soit dotés de 
leur propre école, soit intégrés à un 
regroupement pédagogique concentré (RPC). 

Partout ailleurs, des arrangements 
pédagogiques sont consentis entre les 
communes pour dispenser l'enseignement par 
niveaux dans plusieurs sites. 

 
A noter : il existe une école privée à 

Gaudechart. 

 

Cette mise en réseau des établissements 

scolaires en milieu rural isolé présente 

l’avantage d’augmenter les effectifs du fait 

des regroupements, de mieux rentabiliser 

les équipements scolaires (investissements 

matériels, garderie, restauration) tout en 

répondant à l’exigence de l’égalité des 

chances en permettant d’offrir aux enfants 

des b U S H J c N c ales les prestations de qualité 

équivalente à celle des enfants de b U S H J

urbaines.  
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Plusieurs désavantages à souligner toutefois 
dans le cas de RPI dispersés : le transport 
lorsque des parents souhaitent accompagner 
eux-mêmes leurs enfants (un enfant dans un 
village, un autre dans un deuxième village), la 
présence de classes uniques ou de classes 
isolées avec un enseignant seul avec les 
enfants, la nécessité de transports en car 
(parfois longs) le midi et le soir pour rejoindre 
la cantine ou les locaux périscolaires, 
notamment.  
 
Une réflexion a été engagée par la CCPV pour 
favoriser l’émergence de RPC, permettant de 
rassembler les enseignants et les classes dans 
des structures plus adaptées avec la mise à 
disposition d’équipements plus modernes 
(salle informatique, bibliothèque, etc.). 
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Pour le second degré, l’accès aux collèges sur 
le territoire de la Communauté de Communes 
s’effectue à Formerie, Grandvilliers, Marseille-
en Beauvaisis. Les collégiens du canton de 
Songeons sont les plus désavantagés, étant 
les plus distants, en termes d’accessibilité aux 
établissements (plus de 20km en moyenne). 

De plus, le Centre des Orphelins et Apprentis 
d’Auteuil est installé à Cempuis. 
 
Deux lycées sont implantés sur le territoire :  

!  Le lycée professionnel � � � � � � � � � � �

Grandvilliers, 

!!  La Maison Familiale et Rurale de 
Songeons. 

Pour accéder à un lycée d’enseignement 
général, les élèves doivent se rendre à 
Beauvais, à Amiens.  

Rappelons qu’en 200 �   ¡ ¢ £ ¡ ¢ ¤ ¤ ¥ ¦ ¥ ¤ § ¨ -17 

ans, en âge de fréquenter un lycée, compte 

1 219 personnes. Une analyse détaillée des 

effectifs scolaires pourrait faire émerger le 

besoin d’un nouvel équipement à l’échelle 

de la Communauté de Communes, vecteur 

d’attractivité pour les nouveaux arrivants 

très soucieux du niveau d’équipements 

scolaires du territoire.  

Il n’y a pas d’établissement d’enseignement 
supérieur en Picardie Verte, ce qui impose aux 
jeunes de poursuivre leurs études dans les 
grandes agglomérations voisines : Beauvais, 
Amiens, Paris ou encore Rouen.  
 

Plusieurs services périscolaires, destinés à tous 
les enfants allant à l’école (à partir de 3 ans, de la 
maternelle et du primaire), existent en Picardie 
Verte : 

! Les services d’accueil périscolaire, assurés 
par les centres sociaux ou par les communes 
(ou leur regroupement scolaire), avant et 
après l’école, avec activités de loisir de type 
garderie, ou soutien scolaire plus organisé. 
Près de 80 % du territoire est couvert à ce 
jour (cf. carte). 

! Les cantines scolaires : chaque 
regroupement scolaire, concentré ou 
dispersé, propose un accueil de restauration 
scolaire, dont les repas sont préparés en 
régie ou par une société extérieure. 

! Les accueils de loisirs sans hébergement, 
assurés par les centres sociaux ou par des 
associations locales, ouverts les mercredis, 
samedis, pendant les vacances scolaires et 
d’été (cf. carte). 

Le public adolescent est pris en charge par la 
CCPV, les centres sociaux, ou des associations 
locales, qui leur proposent des activités ou des 
sorties pendant les vacances scolaires 
notamment : 

! le service jeunesse de la CCPV, en 
partenariat avec la CAF de l’Oise, a mis en 
place des actions de prévention, des 
animations, des rencontres avec les jeunes, 
dans divers lieux de rencontres, locaux 
communaux ou dans les établissements 
scolaires. 

! les centres sociaux les accueillent 
dans leurs locaux pour des activités 
complémentaires. 

! les associations locales remplissent 
également ce rôle, par des activités 
sportives par exemple. 

A noter, l’existence sur le territoire de 
l’association « L’outil en main » (Ateliers 
Européens  d’initiation aux métiers du 
patrimoine), dont l’objectif est d’initier les 
jeunes entre 9 et 14 ans à des métiers 
manuels, en favorisant la transmission de 
savoir-faire par des professionnels à la 
retraite.  

L’association accueille les jeunes à 
Grandvilliers, Feuquières, Romescamps et 
Saint Samson.  

Cette association pourrait répondre à la 
problématique de l’insuffisance de 
formation professionnelle des jeunes gens 
du territoire qui sortent du système scolaire 
sans diplôme d’une part, et d’autre part à 
la difficulté que rencontrent de nombreuses 
entreprises du territoire, qui peinent à 
trouver de la main d’œuvre motivée et 
qualifiée. 
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Les collèges et les 

lycées 
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L’ACCES AU© ª « ¬ ­ ® ­ ¬ ¯ S CULTURELLES, SPORTIVES ET DE LOISIRS  

 

La CCPV s’est efforcée de créer une offre 

culturelle par la mise en place de 

manifestations : 

!!  Programmation d’événements culturels 
(fête de la culture, soirées spectacles 
dans des fermes, festivals, concerts 
avec publication d’un programme 
annuel établi avec les compagnies pour 
présenter les événements du territoire) ; 

!!  Partenariat avec le théâtre du 
Beauvaisis : sorties organisées en car au 
théâtre du Beauvaisis, accueil de 
plusieurs spectacles sur le territoire de 
la Picardie Verte chaque année. 

!!  La salle culturelle de Songeons a permis 
l’accueil de compagnies en résidence 
permettant de développer la pratique 
théâtrale sur le territoire (spectacles, 
rencontres avec le public et initiation). 

A cette offre culturelle s’ajoute un réseau de 

bibliothèques sur lequel s’appuie la CCPV 
pour favoriser le développement de la lecture 

et lutter contre l’illettrisme (à Formerie, 
Grandvilliers, Songeons, Senantes, Gremevillers, 
et Marseille en Beauvaisis) et de salles 

communales dans lesquelles sont organisés les 
différents événements culturels locaux. 

Le musée de la vie agricole de l’Oise à 
Hétomesnil constitue également un atout des 
communes du nord du territoire, pour l’offre 
culturelle locale et le tourisme. 

Cette offre est relativement limitée, 

notamment en lieux d’accueil, à l’échelle du 

bassin de population de Picardie Verte.  

Cette situation, cependant, est trés fréquente 

dans les territoires ruraux. 

 

Le réseau des associations locales est plutôt fin 
et homogène, puisque 81 communes sur 89 en 
recensaient une sur leur territoire, ce qui élevait le 
total à 355 associations en 2001 (recensement 
CCPV).  
 
La répartition des associations par commune est 
proportionnelle au nombre d’habitant des villages. 

On en trouve de plusieurs types : multi-
activités, sportives, culturelles et de loisirs 
(3ème âge, patriotiques, comités des fêtes, 
chasse, etc.), et divers.  
 

A noter la présence en Picardie Verte 

de l’association « Ciné Rural Oise » 

de cinéma ambulant relayée 

localement par la commune de 

Fouilloy, et qui projette des films 

dans de nombreuses salles des fêtes 

du territoire.  

 
 
De même, les associations culturelles ARC 
(Accueil Rencontres Culturelles) et EMION 
(Ecole de Musique Intercommunale de 
l’Oise Normande) rayonnent sur toute la 
Picardie Verte et proposent des 
enseignements artistiques variés, à 
Grandvilliers et Songeons, notamment en 
musique, théâtre, danse, ouverts à tous les 
habitants du territoire. 
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Un bon niveau 

d’équipement 

dans la CCPV  

Une accessibilité 

limitée à ces 

services,particuli

èrement dans le 

canton de 

Formerie et à 

l’Est de Marseille 

en Beauvaisis 
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Des disparités territoriales, le sud de la CCPV est mieux équipé en 

équipements sportifs 

Faible positionnement du canton de 

° ± ¢ ² ¦ ³ ´ ¡ ¡ ´ ¥ ± ¤  

Salle des fêtes de Fontaine-Lavaganne  

Piscine Atlantis à Formerie 

Centre Culturel et Sportif de Picardie Verte 
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La Picardie Verte est l’un des territoires du µ ¶ · ¸ ¹ º » · ¼ ½ · ¾ ¿ ¾ ¿ À » ¿ moins bien équipés en installations sportives.  
 

La CCPV gère deux piscines une à Formerie 
«l’Atlantis» et une à Grandvilliers «Océane» qui 
accueillent adultes, enfants, scolaires, ainsi 
que les centres aérés du territoire CCPV et 
hors CCPV. 

Plusieurs gymnases sont implantés sur le 
territoire à Marseille en Beauvaisis, Formerie, 
Saint-Omer en chaussée et à Songeons. Le 
nouveau complexe sportif et culturel de 
Picardie Verte, équipement  d’envergure 
intercommunale devrait contribuer à un plus 
fort rayonnement de la CCPV en matière 
sportive.  

Les terrains de grands et petits jeux (terrain de 
football, basket, boulodromes, courts de 
tennis), équipements ne nécessitant pas 
forcément d'infrastructures lourdes et 
coûteuses, sont accessibles dans de 
nombreuses communes.  

Toutefois, 35 communes ne disposent 
d’aucune installation sportive. 

Les sports de nature tels que l’équitation, la 
randonnée, la pêche constituent un atout en 
matière de développement touristique. Une 
démarche de développement du tourisme 
équestre, visant à faire de la Picardie Verte une 
véritable « destination cheval », a été initiée en 
février 2007.   

Notons que des activités comme les piscines  
profitent aussi bien aux habitants qu’à la 
clientèle touristique.  

Enfin, des salles polyvalentes accueillent des 
cours de sport réguliers, permettant de 
compléter ce maillage. 

 
A noter l’existence d’équipements spécifiques, 

comme les terrains de motocross de Blargies, 

Dargies et Pisseleu-aux-Bois, des murs 

d’escalade dans les salles des sports de Saint 

Omer en Chaussée et Formerie. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

De plus, plusieurs plateaux sportifs (ou « 

city-stades ») ont été installés grâce au 

soutien du Conseil Général de l’Oise (à 

Hanvoile, Halloy par exemple).  
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CONCLUSIONS 

L’examen des différentes catégories 
d’équipements et de services à la population 
conduit à mettre en avant les enjeux et 
préoccupations suivants : 
 
En matière d'équipements publics 
communaux et de services associés, les 
besoins semblent tendre en priorité vers :  

!!  Les services de garde vers la petite 
enfance ; 

!!  La poursuite du développement des  
équipements et services périscolaires; 

!!  La poursuite des actions en faveur de 
l’insertion, la formation et l’emploi; 

!!  L’offre commerciale de centre ville des 
communes ; 

!!  L’offre sportive et culturelle du territoire ; 

!!  L’accessibilité aux collèges et aux 
lycées. 

La problématique de la CCPV, compte tenu de 
son développement démographique actuel, 
est d’être en capacité d’offrir des services 
accessibles, adaptés aux demandes des 
différentes populations en privilégiant 
l’accessibilité à la proximité physique, et en 
intégrant les critères de temps dans la notion 
de distance, etc… 

Il faut souligner que la demande des populations 
évolue, les populations nouvelles, d’origine 
urbaine, ayant une demande de services 
« comme dans les villes », bien qu’ils aient décidé 
de résider en milieu rural. 
 
Deux questions  spécifiques, en outre, sont à 
noter : 
 

!!  Les transports à la demande, pour conduire 
les résidents sur le lieu d’implantation des 
services. Dans ce cadre, l’initiative lancée 
dans le canton de Grandvilliers est à 
souligner ;   

!!  Le maintien du commerce itinérant, afin 
d’offir une desserte alimentaire minimale 
dans les communes rurales, d’autant que 
celles-ci ne bénéficient généralement 
d’aucun commerce. 

L’ensemble de ces questions doit évidemment 
être considéré sous deux angles : 
 

!!  l’importance des services et équipements 
pour la vie quotidienne des habitants de 
tous âges et de toutes conditions, dans le 
contexte de la « périurbanisation » d’une 
partie importante du territoire et des 
demandes nouvelles des résidents ; 

!!  l’importance des services et 
équipements dans le cadre de vie et 
l’attractivité aussi bien résidentielle 
que pour les entreprises.  

 
De ce point de vue, la CCPV a 
entrepris d’importants efforts pour 
élever le niveau de services et 
d’équipements du territoire. 
L’exemple des quatre centres 
sociaux à l’échelle des quatre 
cantons est illustratif de cette 
politique. 
 

� � � Á � Â � Ã � Ä � � � Å Æ Ç � Å Å � È Ç Å Ê Ë � È

permis une hausse non négligeable 
du niveau de services, qui est 
légèrement supérieur à celui d’autres 
territoires ruraux adjacents, mais pas 
de manière « différenciante ». 
 
Un des enjeux du SCOT sera de 
déterminer le positionnement du 
territoire sur cette question, 
essentielle pour son attractivité de 
long terme, dans le cadre, le cas 
échéant, d’une mise en réseau des 
équipements à dimension 
intercommunale tout en  recherchant 
une répartition spatiale équilibrée 
des équipements sur le territoire.  
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L’AMENA

TERRITOIRE 

UN AMENA

EN MUTATION 

Des influences urbaines directes qui se développent dans le 

sud du territoire 

Les questions d’aménagement du territoire apparaissent largement transversales, à la 
croisée de chacune des thématiques du diagnostic.  

Ainsi, les éléments démographiques, économiques, d’habitat et de transport ont mis au 
jour des aspects de l’organisation du territoire et ses caractéristiques spatiales. Deux 

axes fort se sont révélés progressivement :  

- Un renouveau démographique alimenté par une forte attractivité résidentielle 
depuis 1999.  

- Des développements hétérogènes dans le territoire, entre un nord qui soutient le 
moteur économique du territoire et un sud dont la vocation résidentielle s’affirme 
progressivement. 

Les caractéristiques de l’aménagement de la Picardie Verte sont l’expression, et, à la 
fois cause et effet, de ces deux faits marquants de l’évolution récente du territoire.  

Aire urbaine  

Unité urbaine  

Couronne concentrique : communes situées à 5 

km de l’aire urbaine – Source : INSEE 

Les aires urbaines en 1999 (ensemble de communes dont au moins 40 % 

de la population résidente ayant un emploi travail dans le pôle de l’aire) ; 

 

Unité urbaine (commune ou ensemble de communes  dont plus de la 

moitié de la population réside dans une zone agglomérée de plus de 2 000 

habitants dans laquelle aucune habitation n'est séparée de la plus proche 

de plus de 200 mètres). 
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Il est intéressant à cet égard, de regarder la typologie du territoire de la 
DATAR, réalisée dans le cadre d’une étude pour les contrats territoriaux liés 
aux CPER. Cette typologie repose sur une segmentation des campagnes 
françaises en trois catégories :   

! les Ì  campagnes proches des villes Ì  (le périurbain) qui sont marquées par une 
occupation résidentielle importante. L’agriculture peut y tenir une place encore 
conséquente mais subit une forte pression foncière.  

! les Ì  campagnes fragiles Ì  constituées de territoires vieillis et peu densément 
peuplés 

! les Ì  nouvelles campagnes Ì  qui développent à la fois des fonctions 
résidentielles, touristiques et «de nature». Elles présentent le plus fort solde 
migratoire du territoire rural et bénéficient d’une dynamique de l’emploi très 
positive.  

Le territoire de la Picardie Verte relève de la catégorie « rural en 

voie de périurbanisation » pour les cantons de Songeons et de 

Marseille-en-Beauvaisis qui, s’ils ne sont pas des espaces 

périurbains, connaissent plus directement l’influence de 

Beauvais et Í Î Ï Ñ Ò Ó Ô -en-Bray Õ Ö × Ø  rural ouvrier » pour Formerie 

et Í Ñ Ó Ò Ù Ú Û Ü Ü Û Ö Ñ Ý Ö Ò Ñ Ó Û Ý Î Ò Ù Ö Ý Þ Ó Ñ ß Ï Ö Ï Ñ Ý Û Ò Ù Ï Ý × Ñ Û Ö Ü Ý ß Ï Û Ô

restent fortes. 

 

La proximité de Beauvais, Í Î Ï Ñ Ò Ó Ô -en-Bray et à une autre 

échelle, de l’Ile-de-France a induit une poussée résidentielle 

depuis 1999.  

Cette situation interpelle le devenir de la Picardie verte : 

organisation de l’urbanisation Õ Ó × × Ñ Ó à × Û Ú Û × á Ù Ï × Ö Ñ Ñ Û × Î Û Ñ Ö  Õ
modalités d’une économie de l’espace rendue nécessaire par la 

loi Õ Ú Î Ü Î Ò × á Ù Ö Ý Ó Ï Ú Ö â Ó Ñ Ù Ö Ñ Ü Ó ã Ü Ó à Ö Ù Ö Ü ä Ó â Ñ Û à Ï Ü × Ï Ñ Ö å Ù Ö Ý

paysages et des æ Î Ò Ö Ý Ò Ó × Ï Ñ Ö Ü Ü Ö Ý  Õ  enrayement des processus 

de paupérisation.  

Carte réalisée par la Société d’Etudes Géographique et 

Sociologique Appliqués (SEGESA) qui décrit les typologies 

des espaces ruraux en France.  

 

Elle prend en compte des indicateurs :  

""  de contexte démographique (densité, variation de 

population, vieillissement, etc) ;  

""  de population active (migrants, place de l'agriculture, part 

des ouvriers, etc) ; 

""  des ménages (revenu, équipement en voiture, familles 

monoparentales, etc.) ; 

""  des logements (part des résidences secondaires, part des 

maisons individuelles, part des constructions récentes, 

etc). 
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UNE OCCUPATION DU SOL PEU 

ARTIFICIALISEE ET QUI 

PRO  

 
 

Plusieurs données d’analyse de l’occupation du sol sont disponibles : 
Inventaire européen (Corine Land Cover), Recensement agricole, Base de 
données des permis de construire (SiTADEL -DREAL). Or, ces éléments 
d’analyse ne se recouvrent pas entièrement, du fait d’approches, de 
méthodes et au final, de calcul qui différent.  

Toutefois, il est intéressant pour la compréhension des dynamiques 
spatiales de présenter ces différents calculs des modes d’occupation des 
sols.  

Les pages suivantes fournissent une analyse des données :  

1. Corine Land Cover  : la répartition (non précise) de l’occupation des 
sols. La maille d’analyse utilisée est large et ne recense que des 
éléments qui représentent des portions significatives de l’occupation 
des sols. Elle indique des tendances de modes d’occupation. 

2. Le recensement agricole, très utile et présentant des données 
précises, attestées par des travaux de terrain. Toutefois, elles ne sont 
disponibles que jusqu’en 2000. Elles permettent de recenser l’évolution 
de l’occupation agricole depuis les années ’30 jusqu’à la fin du siècle 
dernier. 

3. La base des données des permis de construire : rendant compte de 
la construction des logements, elle recense également des éléments de 
consommation de l’espace par l’habitat.  

 

RAPPEL 

 
La base Corine Land Cover vise à faire un inventaire de l’occupation physique 
du sol européen. A partir d’images satellites de précision 20 mètres, elle ne 
référence, en règle générale, que les espaces homogènes de plus de 25 ha 
(photo-interprétation). Ce seuil la rend peu adaptée à l’observation des évolutions 
lentes ou sporadiques de l’urbanisation. Ce manque de précision la rend par 
ailleurs inadéquate pour une analyse à l’échelle communale : certains communes 
peuvent apparaître comme non urbanisées, non pas par absence de tissu urbain, 
mais de par sa répartition en poches, de superficie inférieure à 25 ha chacune. 
Les données sont disponibles pour 1990, 2000 et 2006, permettant d’établir des 
comparaisons dans le temps. 
 
De par ses méthodes et objets, les mesures ainsi réalisées cette base des 

données constituent quoi qu’il en soit des indications a minima de 

l’urbanisation.  

 

 

Les derniers recensements agricoles ont été réalisés en 1970, 1979, 1988 et 
2000. Ils offrent un portrait instantané, complet et détaillé : population agricole, 
surfaces végétales, y compris viticoles, effectifs animaux, moyens de production, 
activités annexes, etc. Il est réalisé par un travail de terrain et d’enquêtes auprès 
des exploitants. 

 

 

Les données DREAL (Direction Régionale de l’Environnement, de 
l’Aménagement et du Logement) sont basées sur la taille des terrains des permis 
de construire pour toute construction neuve. Elles sont donc très précises. Elles 
ne permettent pas en revanche de connaître l’état initial de l’urbanisation, et ne 
prennent en compte que l’impact de l’habitat (qui constitue certes l’essentiel), 
mais non les routes, zones industrielles, etc.  
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Une occupation du sol déterminée par l’importance 

de l’agriculture et les spécificités géographiques du 

territoire (Corine Land Cover - Grille d’analyse au 
1/100 000) :  

" 88 % de terres agricoles 

" 9 % de milieux naturels 

" 3 % de territoires artificialisés 

 

L’évolution de la répartition de l’occupation des 

sols en 5 catégories : territoire artificialisé, agricoles, 

forêts et milieux semi-naturels, zones humides, 

surface en eau. 

  

L’occupation des sols par Corine Land Cover  : l’agriculture  détient un rôle capital et en outre, elle est 
liée à la qualité et aux spécificités des paysages ruraux du territoire – Source : Pays du Grand Beauvaisis 

tance 

es du 

se au 

des 

coles, 

des, 

L’occupation des sols par Corine Land Cover : l’agriculture  détient un rôle capital et en outre, elle est 
liée à la qualité et aux spécificités des paysages ruraux du territoire – Source : Pays du Grand Beauvaisis
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Il apparaît que :  

- Le territoire comporte une faible part de terres artificialisées, ce 

qui signifie surtout, pour ces données d’occupation du sol, que peu 

de surfaces artificialisées sont relevées car elles sont de taille trop 

faible pour cela (dans le cadre d’une photo interprétation à grande 

échelle). 

- Les évolutions sont quasi nulles (de l’ordre du dixième voire du 

centième) depuis 1990, pour les mêmes raisons : le mode 

d’urbanisation du territoire ne constitue pas des extensions de taille 

significative, même si ponctuellement l’artificialisation a progressé. 

De façon imagée, l’urbanisation ne se développe pas en « gros 

aplats », mais plutôt en » petites taches ». 

 

2 104 5 449 

449 

2 186 

449 

5 469 

55 840 

449 

5 469 
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Données 2000/2007 

* : hectares 

- 100 80 

181 
 

Part de la 

construction de la 

CCPV (données SITADEL) 
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Evolution de la Surface Agricole Utlisée (SAU – terres destinées à la production agricole incluant les jachères) d’après le recensements agricoles de 2000 

41 %) 
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Le nombre de logements construit entre 1990 et 2007. 

 

Le tableau ci-dessous propose une analyse comparative de la répartition de la population et de l’effort constructif.  

 

Il s’agit de comparer le poids en habitants des communes et leur part de logements construits par rapport à l’ensemble des constructions du territoire. 

26% 
449 

25% 
449 

24% 
449 
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ENJEUX ET PERSPECTIVES 

Les transformations récentes démographiques et économiques ont des 

impacts visibles, mais encore limités sur l’organisation spatiale de la 

Picardie Verte : 

! Le mode d’occupation du sol reste avant tout agricole et 

donc, spécifiquement rural. 

! Les surfaces agricoles ont cependant diminué, mais cette 

baisse n’est pas entièrement imputable au développement de 

l’urbanisation, l’évolution économique et spatiale du monde 

agricole étant par ailleurs influencée par de nombreux 

phénomènes  internes et externes (cf. partie économie).  

! L’artificialisation du sol depuis les années 90 a été mesurée :  

- Les développements récents sont peu nombreux et 

concernent surtout le sud est et les franges des bourgs.  

- Elle a peu concerné des zones d’activités, qui sont en 

proportion très faible part dans le territoire et de taille 

réduite.  

! Mais cette évolution doit évidemment être reliée au nombre 

de logements construits : malgré un développement 

démographique non négligeable, la CCPV est restée un territoire 

peu dense ; cependant, la consommation d’espace unitaire (par 

logement) s’étale de 1 250 à 2 100 M2 par logement nouveau, 

chiffre important. 

 

 

Dans ce cadre, et au regard de la récente poussée démographique et 

d’une tendance à la croissance résidentielle, le SCOT sera un outil pour 

réfléchir à : 

! la limitation de la consommation d’espace, qui devra être 

posée au regard des objectifs de développement de la Picardie 

Verte et dans le cadre notamment d’une réflexion visant à une 

meilleure intensité de développement, c’est-à-dire d’une 

urbanisation qualitative et moins consommatrice d’espace.  

Cette préoccupation de maîtrise de l’occupation des sols s’inscrit 

en outre, dans la lignée du Grenelle de l’environnement : le projet 

de loi d’Engagement National pour l’Environnement envisage que 

les futurs documents d’orientations et de programmation (DOP) 

devront arrêter des objectifs chiffrés d’occupation des sols.  

Enfin, elle correspond aussi, à une prise en compte des besoins 

de cohabitation des usages et des vocations du territoire 

(activités, habitat, espaces naturels…), qui appellent à des 

modalités d’organisation et d’aménagement fortement 

qualitatives.  

! la valorisation du territoire et de mise en œuvre de modes 

d’aménagement et d’urbanisation de qualité. Au vu des atouts 

paysagers du territoire, la Picardie Verte dispose d’un matériau 

essentiel pour améliorer son attractivité. 
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CONCLUSION 

LES PRINCIPAUX ENJEUX DU TERRITOIRE 

En conclusion des différents chapitres sectoriels du diagnostic et de l’état initial de l’environnement du SCOT, il convient de rassembler les enjeux soulevés 
par le diagnostic, afin d’évaluer le « champ des possibles » laissé au SCOT pour fixer les objectifs des politiques publiques d’urbanisme et d’aménagement.  
 
Conformément à l’esprit de la Loi S.R.U., il apparaît opportun d’exposer ces enjeux, qui ont été examinés analytiquement dans chaque chapitre thématique, 
de façon à la fois synthétique et transversale, c’est-à-dire en favorisant les interactions et les convergences. Le tableau ci-dessous résume les principaux 
éléments de ces enjeux : 
 
 

Problématiques Eléments de diagnostic  

Modes de Modes de 

développementdéveloppementdéveloppement  

La caractéristique fondamentale de la Picardie Verte est, d’abord, son taux de croissance démographique qui est constamment en 
augmentation depuis 1975, et a dépassé 1,1 % par an depuis 1999. Ce rythme d’expansion est avant tout lié à l’arrivée de 
populations extérieures, surtout du Beauvaisis, sur fonds de natalité maintenue à un niveau élevé grâce à la présence de jeunes 
actifs. 

Si l’emploi a progressé (+ 800 emplois de 1999 à 2006), son rythme de progression a été moins élevé que celui de la population et 
de la population active : le mode de développement de la Picardie Verte a été, pour la dernière période, un mode de 
développement « par procuration », dans lequel l’attractivité résidentielle du territoire joue le rôle principal.  Néanmoins, appuyé sur 
une résistance industrielle non négligeable, sur un début de tertiarisation liée à l’économie résidentielle, et sur un « centre 
économique » important, sur l’axe Formerie / Feuquières / Grandvilliers, l’économie locale reste dynamique. 

Il n’en reste pas moins que le territoire est de plus en plus dépendant de l’extérieur : en 1999, chaque jour, il y avait 3 000 actifs de 
plus à sortir du territoire pour travailler à l’extérieur que d’actifs entrant dans le territoire pour y travailler ; en 2006, ce chiffre était 
porté à 4 000. 

La question de la durabilité de ce mode de développement est posée : outre l’importance croissante des migrations domicile-
travail, notamment dans la partie du territoire en contact avec le Beauvaisis, la perspective d’un territoire de plus en plus résidentiel 
se profile, malgré l’existence d’une industrie locale ancienne et d’une main-d’œuvre peu qualifiée, mais productive. 
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Gestion de Gestion de 

l’espacel’espacel’espace  

La part des espaces agricoles dans le territoire a diminué de 5 % de 1979 à 2000 (- 4 000 ha.), l’urbanisation n’ayant évidemment 
pas absorbé toutes ces surfaces, mais ayant très significativement progressé depuis 2000.  

Néanmoins, la Picardie Verte reste fondamentalement un espace agricole, dont la structure interne, largement polarisée par ses 
bourgs-centre (chefs-lieux de Canton notamment), a évité le mitage » du territoire malgré la prédominance, fréquente dans les 
territoires ruraux, des constructions de maisons individuelles.  

L’évolution en cours confronte le territoire au besoin de maîtriser l’évolution de son espace, sur le plan quantitatif, mais également 
sur le plan qualitatif (qualité des urbanisations économiques et résidentielles) dans un contexte nouveau marqué en outre par des 
projets importants d’infrastructures susceptibles d’apporter un stade supplémentaire de pression résidentielle. 

L’équilibre du L’équilibre du 

territoireterritoireterritoire  

L’équilibre du territoire, c’est d’abord l’équilibre global avec une économie encore insuffisamment attractive, confrontée à des pôles 
extérieurs puissants, et le risque d’un développement uniquement résidentiel dans le sud-est du territoire. 

L’équilibre urbain est en revanche bien assuré par les pôles principaux, dont le rayonnement est fort, malgré la proximité, dans le 
sud du territoire, de pôles urbains importants. 

La mixité sociale pâtit de revenus globalement faibles, tandis que la mixité générationnelle reste forte en raison d’un vieillissement 
encore limité par la jeunesse relative de la population. 

Les équipements et services publics et privés sont de niveau satisfaisant, pour ce qui est des services de proximité, et l’équité de 
leurs accès est garantie par une répartition territoriale assurée au travers de la concentration de la plupart des services dans les 
bourgs-centre. 

L’économie des L’économie des 

fluxfluxflux  

Le territoire est entré dans une économie des flux nouvelle : à un mode de vie industriel et rural de type ancien a succédé un 
accroissement des flux économiques et des mobilités résidentielles, lié à une périurbanisation concernant désormais la presque 
totalité du territoire, avec son cortège de trajets domicile-travail, et que la perspective de nouvelles infrastructures devrait encore 
augmenter. 

La réalité du territoire est liée aux flux de « desserrement » des grandes agglomérations, et notamment de l’Ile-de-France via le 
Beauvaisis. La pression résidentielle francilienne, relayée par Beauvais, a atteint le nord-ouest de l’Oise (Picardie Verte, Oise 
Picarde, Pays des Sources) et a « sauté » les territoires isariens au sud de Beauvais. La Picardie Verte est désormais en prise 
directe avec les évolutions du « grand bassin parisien » et constitue la pointe avancée » de l’urbanisation du quadrant nord-ouest 
de l’Ile-de-France. 

Cette situation présente des risques, mais sans doute, également des opportunités. Dans la dernière période, les flux ont favorisé le 
territoire, mais la situation reste ouverte, et l’avenir dépendra avant tout du positionnement choisi par le territoire dans ce cadre. 
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La liberté de La liberté de 

choixchoixchoix  

La liberté de choix des habitants du territoire est évidemment liée à leurs niveaux de revenus, souvent peu élevés. L’accès aux 
services et aux commerces, cç è é ê -à-dire aux « aménités » du territoire est assurée au travers des bourgs-centre. 

Cependant, la diversité résidentielle (logements locatifs, libres et sociaux, logements à destination des jeunes, des personnes 
âgées), celle du marché de l’emploi et de nombre d’activités reste faible à l’échelle du territoire, avec le risque d’une 
« spécialisation » du territoire qui limiterait à terme ses choix.  

De plus en plus, deux populations cohabitent au sein du territoire : une population rurale, plutôt âgée, et une population plus jeune, 
active, travaillant à l’extérieur. Une des questions d’avenir est la cohabitation de ces deux populations et la définition d’un projet de 
développement commun. 

Enfin, au plan global, le niveau actuel de formation professionnelle de la population représente un handicap très fort pour le 
développement ultérieur. 

La qualité du La qualité du 

cadre de viecadre de viecadre de vie  

Le cadre de vie, qui résulte d’une combinaison spécifique des atouts environnementaux et paysagers, des bourgs et des villages et 
de leur qualité, ainsi que de leur rôle dans l’architecture du territoire, et des services disponibles, est clairement le principal atout de 
la Picardie Verte, malgré une certaine « banalisation » des nouvelles urbanisations résidentielles. 

ë ì é í ì î ï ð ñ ò é è ó ê ô õ è ö ò ÷ è õ ø ð ð è ù è ó ê ñ ò é ú ö è ó ê ú è õ û ò ê ò ï õ û ü ø ú é ì ó ö ò ÷ è õ ø ð ð è ù è ó ê ý  par défaut », lié à des prix fonciers moins élevés 
que dans les villes, mais également un développement « choisi », résultant de choix « positifs » des résidents en fonction des atouts 
du cadre de vie de la Picardie Verte. 

La place de l’environnement et du cadre de vie dans le développement est la question primordiale : le capital environnemental 
(ressources, paysages naturels et urbains) exceptionnel du territoire est le moteur essentiel d’un développement équilibré.  

La prévention La prévention 

des risquesdes risquesdes risques  

Le territoire présente des risques globalement faibles de mouvements de terrain, mais des risques d’inondation notables mais 
localisés (vallées humides). Un seul site à risques technologiques (Feuquières) est répertorié (SEVESO seuil bas). Il existe des 
risques d’inondation, de glissement de terrain et de cavités souterraines, et la gestion de la qualité des eaux constitue un enjeu à 
long terme.  

La gestion de ces risques, cependant, ne fait pas obstacle à la mise en oeuvre d’un projet de développement à l’échelle du 
territoire. 

Les risques territoriaux sont pour l’essentiel ceux du maintien de l’attractivité, et de la capacité du territoire à définir et à mettre en 
oeuvre une stratégie valorisant efficacement, pour toutes ses populations, ses importants atouts. 
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PISTES DE 

REFLEXION… 
 
 

La Picardie Verte est confrontée aux 
conséquences de la situation nouvelle qui est 
la sienne : territoire rural jusqu’ici un peu à 
l’écart des flux humains et économiques, elle 
est désormais de plain-pied dans la « vague » 
francilienne qui atteint une très large partie de 
son territoire, au travers du relais constitué 
parle Beauvaisis. 
 
Plusieurs conséquences en découlent :  
 

1  
 
La première manifestation de cette évolution 
est d’abord le renouvellement rapide de la 
population, avec des arrivées et des départs 
plus nombreux, les arrivées excédant 
largement le nombre des départs. 
 
Cette nouvelle population, jeune et active, 

arrive avec des besoins et des attentes 

nouvelles, issues des habitudes urbaines : 

l’installation de nouveaux ménages en 

milieu rural ne leur fait pas renoncer à des 

demandes de services et d’équipements 

traditionnellement réservés aux grandes 

villes. 

 
Dans ce domaine, la CCPV présente un bilan 
positif, qui n’est certainement pas pour rien 
dans l’attractivité du territoire. 

 
 
 
 
 
Cependant, la très probable poursuite du 
processus de « desserrement » des grandes 
agglomérations vers la Picardie Verte (nouvelles 
infrastructures) créera de nouveaux besoins, dont 
l’identification sera au coeur du processus 
d’élaboration du projet de territoire. 
 

22  
 
Cette question des services et des équipements 
est liée à celle de l’architecture du territoire : 
celle-ci est très largement assise sur la place des 
bourg-centres, souvent chefs-lieux de canton, qui 
concentrent emploi, équipements et services et 
« polarisent » la quasi-totalité des communes 
rurales . 
 
Là également, cette structure rurale claire et 
nette, a permis que le territoire apparaisse 
comme un espace attractif, bien identifié, bien 
valorisé. 
 
Un des enjeux du SCOT sera certainement de 

prévoir l’architecture future du territoire du 

point de vue de l’équilibre entre résidentiel, 

emploi, services et équipements, dans une 

perspective de développement durable, de 

qualité urbaine, et de diversification 

économique (au travers des parcs d’activité, 

du tourisme, de l’agriculture, de l’industrie, de 

l’économie résidentielle et du commerce). 

 
 
 

 

33  
 
Enfin, l’attractivité du territoire est 

largement due à son cadre de vie, lui-

même lié aux paysages naturels et 

urbains, à la diversité des ambiances et 

à la qualité de l’environnement, malgré 

un certain nombre de risques. 
 
La préservation à long terme des 
ressources naturelles de l’environnement 
(eau, biodiversité, etc…), des paysages, 
des bourgs et villages, représente donc un 
enjeu fort pour le territoire, au travers, 
notamment, de la qualité des 
développements résidentiels à venir, et de 
la manière de « mettre en valeur » le 
territoire (accessibilité, liaisons douces, 
tourisme, intégration et fonctionnement 
environnemental, coupures d’urbanisation, 
trame verte et bleue, etc…). 
 
Ces questions interpellent l’identité du 

territoire, picarde mais en bordure de la 
Normandie : il reste à inventer un mode 
d’évolution authentique d’un territoire rural 
soumis à des pressions externes, mais qui 
possède de sérieux atouts pour réussir sa 
mutation et mettre en place les éléments 
d’un développement véritablement 
durable. 


